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NOTRE
COUVE RTU RE :

Anten ne
intérieure
pour T. V. C.
p ouvan t
rivaliser
ave c
un e in stallation
e x té rie ure .

135,50
5,00)

DtTECTEUR
D' APPROCHE e t de
C O N TACT DA. 3

Par l'intermédiaire d e
cet ap pare il , lorsqu'on
ap p roch e où qu'on tou ­
che un e p laque m é ­
ta llique q uelconque,
on d é clenche l 'action
d 'un re lais à fo rt p ou­
voir de co up u re . La
p laque · p e ut êt re rem ­
placée p a r un objet
m é tall ique quelcon­

q ue : poignêe d e p orte, outil, coffret, appa­
reil. Dès q ue l' on tou che cet obj e t, on peut
d onc d écle n cher une alarme ou un système
d e s écurit é, ou un é claira g e . On p eut aussi
mettre un simple fil e t l' appa reil déclenche
d ès qu' on touch e ce fil. Au tonome sur
pile . Possibilité d 'alimentati on sur le sec­
teur . Emploi e n attra ctio n d e vitrine, alarme
antivol ou de sécur ité , a llumag e automa­
tique etc ... Peut fon cti onne r e n d éclench e­
m ent int e rmittent ou e n décle nche ment
p erman e nt.

Comp le t , ' 125 60
e n piè c e s d é tachées . ,
Ac c es s oirement :
Alimentation su r se cte ur AL. J2 . . 50,00

(To us frais d'envo i : 5 F)

SYNCBRO-FLASH SFM 2

Pour doser e t m odele r à
volonté les ombr es e t la
lumière d 'un suje t à pho­
tographier. Il co m porte
un flash m agnésique d é­
clenché p ar un e cellule

photo-él e ctrique , e lle ­
mêm e im press io nnée
par le flash principal
d e l 'appa re il qui p rend
la photo. Ré flecte u r
orientab le . Possibilité
d e dispos er p lusieurs
SFM 2, Déclenchem e nt
jusqu 'à 8 m . Autono m e ,
gars fils d e liaison.
Poss ib il ité de disposer
chaq ue SFM 2 e n tous
e ndroits p our d os er à

volonté l'éclairage du sujet à p h otographier .

Com plet 84 00
en pièces déta chées ,

(To us fra is d'e nv oi : 5,00)
Accessoi reme nt :
Flash et son socle 80,00
Boite d'ampoules flash . . . . . . . . .. 7 ,00

AL ARME A C OU STIQUE AR 5 H
Relais déclench é par le son

Il compor te un relais à
fo r t p ou voir d e co up ure
(550 W) q ui s 'enclench e
sur p erception d 'un bruit,
d 'un son, d 'une co nversa ­
tion . Emploi e n système
d 'alarme sur bruits, ouver­
tur e d 'une p orte par la
par ole ou sur co up d e
klaxo n , m ise e n route d 'un
magnétophone, par une
conversation q ui sera en­
re g is tré e . Re la is à 2 tem­
porisations. Réglage de

se ns ib ilité . Emploi 'ave c capteur sensible à
tous les bruits se p roduisan t dans une
p ièce, ou avec capteur ne réagissant q u'en
un seul point .
Alim ent&tion par p ile 12 V in cor p or é e .
Pos sibilité d 'alimentation par accu ou par
le se cte u r .
Complet,
e n piè c es détachées . .. . .

(Tous frais d'e nvoi :
Acc e s s oirement :
Fil b li ndé p our liaison a u cap teur, l e
mètre , . . . . . . . 1,50
Alimentation s ur secteur :
AL. 12 V 50,00

D ire ct ion : L. PERICONE
---25. RUE HEROLD. PARIS (1U) _
Mo : Louvre, Les Halles et Sentier - Tél. : (CEN) 236.65-50
C.C.P. PARIS 5050-96 - Expédit ions t outes direct ions
CONTRE MANDAT JOINT Â LA COMMANDE
CONTRE REMBOURSEMENT : METROPOLE SEULEMENT

(f rais s u p p lé m e n t a ires : 4 F )
Ou uert t ou» te» jou rs (sauf diman che)

d e 9 h à 12 h el de 13 h 30 à 19 h

PER1DR*RIIDID

MINUTERIE PB.S
photosensible et ma­
nuelle . Antivol pe~

manent.
Ell e p eut êt re co mman­
dée à la main p ar
bouton-poussoir e t p ar
la lumiè re , su r récep­
tion par exemp le d'un
co up d e p ha re d e
voiture suffisamment
maintenu. Insensible à

la lum ière a mbian te e t au coup d e lumiè re
rap ide. La ce llul e photoéle ctrique e t le
p oussoir p e uvent ê tre dispos é s à d ist ance .
La duré e d e l 'allumage p eut ê tre ré gl é e
e ntre 35 se co ndes e t plus d e 9 mi nutes.
Après le te mp s d 'act ion , l 'ap p areil se
remet en position d 'att ente . Nombreuses
applications e n antivol e t e n gadget.
Fonct ionne sur se ct e ur. 165 20
C omplet, e n p i èces détach ées ,

(Tous frais d 'envoi: 5 F)

Toute s le s pièces détaché es de nos e nsembles p euvent êt re fournie s séparément.
:J~ Tous n os ense mbles sont a cc om pagnés d 'une n oti ce de monta g e
~ q ui peut ê tre exp é diée p ou r étude p réalable co ntre 3 timbres-le ttr e.

CAT ALOGUE sptCIAL « APPLICA TI ONS t LECTRONI QUES » co nte nant dive rse s
ré alisati ons p ouvant fa cil ement êt re monté e s par l 'amateur, con tre 3 tbnhr e s.

C AT ALOGUE GtNÉRJl.L co nte nant la tot alit é de nos productions,
pièces d ét achées et toute s fou rni tures, contre 5 francs en timbre s ou mandat.

ALARME P AR RUPTURE
D 'UN RJl.YON INVISmLE

INDI CATEUR DE P ASSAGE IPA 7
Ce d ispositif p rocè d e p a r rayon à ul tra­
sons , d onc invis ib le . C e ra yon est p ré sent

e ntre 2 sondes
é mettr ice e t ré ce p ­
trice, q ue l' on p eut
di spos er facil e­
ment en divers
endroits. Le p as­
sa g e d 'une p er­
sonne qui int e r­
cep te le rayon
p eut actionner une
sonnerie d 'alarme
antiv o l. ou une son­
net te d 'e nt ré e d e
b outique . Alimen· .

tation sur a ccu , av ec rechargeur in corporé . '
Le ray on inv isib le peut se ré flé ch ir su r d es
su rfaces m é tallique s ou b r illante s d 'où une
très grande souplesse d 'emploi. 236 50
C omple t e n piè c es d étachées ,

(Tous frais d'envoi : 5,00)
Ac c e ssoirement : Accu 12 V . .. 130,00

TACHYMÈTRE
PHOT OELE CTRIQ UE TACH

Tachymètre ou co mp te ­
tours, p ermettant de m esu­
rer la ·vitesse d e r otation
de moteur , pign on, tout
sys tème to urnant. Il pro­
cè de sans liais on mé ca­
niq u e , on p résent e la ce l­
lule p h otoél e ct r ique q ue
co m port e l 'appa reil devant
le moteur e t on li t la
vi tesse d e rot ation sur un
ca d ra n à aig uille, en
nombre de tours par mi­
nut e :
2 gammes de lecture, d e

zéro à 3 000 tr Ironet d e zé ro à 10 000 tr Iron,
Alimentation sur pile incor poré e . Empl oi
d e 2 circuits intégrés, sur circuit imprimé.
Utilisations : ré gl ag e e t co nna issance de
moteur à e xp los ion e n rad iom od é lism e ,
m ot eu r é lectr iq ue , d émultiplication , ré g lag e
de ralenti, tous m ot e urs é lectr iq ues ou à
explosion , tou s sy stèmes tournants .

C om p le t , 190 00
en pièces détachées . ... . ,

(Tous fr ai s d 'envoi : 5,00)
Ac ces s oiremen t :
é l ément s d 'étalol\l\age 16,60

AU SERVICE DES AMATEURS-RADIO

ALARME PAR RUPTURE
DE CONTACT ARC 2

Dispositif d 'al erte antivol qui foncti onne
sur rupture d'un co ntac t, p ar exem p le
lors de l 'ouverture d'une p orte ou d 'une
fe nètre , ou à la ca ssu re d 'un fil fin . H-P..
incor p oré , p ris e p our b ranchement d 'un
H.-P , e xté rieur p ouv ant èt re d isposé à
d istance . 72 00
Com plet , en piè c es d éta ché e s . ,

(To us fr ai s d 'envoi : 5 F)

13



une nouvelle génération de piles, puissance 3...

ME!!TOp
BATTERY

, ' '·t ' techni ,Aussi incroyable que cela puisse paraître, c est une rea 1 e ec nlqu~. .
L'énergie utile d 'un générateur électro-chimique à électrolyt~ ale;.alln f!st, en effe~~ ~eaucoupk'ï~ Imp~r­
tante que celle d~'une pile classique. Mieux encore, la !ens~on électrique du generateur, l a!n resJ'
p endant tout le temps de décharge, à un niveau plus eleve••• et, pour tous les usages ou e nIveau e
tension cond itionn e l'utilisation, c'est primordial!

14

Plot pos itif

Rondelles d 'obturation intér ieures

Capsule de garantie

Bague méta ll ique sertie

Diap hragme

Masse cathodique

Masse anodique

Collecteur 8nod ique

Ga ine d 'é tllnchéité

Cupule Isolante

Polar it é négative

Rondel le d 'isolement

Bague porte -jotnt

Jo in t t or ique.

5

~--Bague métallique sertie

=-,...--.11l~-Collecteur cathodique

<-"'olle,.;;,.-- Rondelle d 'obturation supérieure

wonder

émulsions s'accommode très ma l de ces
changements de vitesse. De plus, quand
varie l' intensité, changent au ssi les indi­
cations des appareils de mesure. Il devient
dès lor s difficile de se fier à sa cellule
photo électrique. Le générateur MEGA­
TOP va, c 'es t certain, avoi r la faveur des
cinéastes, toujours à l'affût d 'un maté­
riel fiable et de hautes performances.
En conclusion, on peut dire que le nou­
veau produit aujourd'hui proposé au
public va donner un e nouvelle dimension
aux appareils uti lisant une énergie élec­
tr ique portable. On pourrait regretter que
les modules de piles soient norma lisés...
et que MEGATOP ne puisse se distinguer
aussi par une nou velle forme permettant
mieux son identi ficati on... . Mais faisons
confiance aux connaisseurs: eux sauront
vite faire la différence !

UNE TECHNOLOGIE
D'AVANT-GARDE
Les vues éclatées des différents généra­
teur s M EGATOP (schéma nO 5) fon t
apparaître la complexité de ceux-ci. Ce
raffinement n'est pas inutile. L'électro­
lyte alcalin utilisé est , en effet, extrême­
ment actif. Il s'agit d 'une solution d 'hy­
droxyde de potassium dont le PH est
supérieur à 14: Le générateur MEGATOP
étant, par vocation , destiné à des appa­
reils performants, do nc coûteux, il fallait
en co nséquence lui assurer une éta nchéité
absolue. Ce problème a été réso lu avec
br io par un système breveté de bagues et
de joints toriques.

R=1.n..

2

3) Caméras moteurs
Rien n'e st plus rageant, quand on filme.,
que d'entendre le ron-ron de la caméra

L-_-L ..... baisser... et s'arrêter. La sensibilité des

M EGATOP : UN SUPER
COMBUSTIBLE
La décharge en continu (schéma nO 1)
d 'une pile ordinaire, comparée avec celle
d 'un générateur MEGATOP, fait appa­
raître une nette supériorité à ce dernier .
Cette supériorité s'accro ît encore qu and
on compare les deux courbes (schéma
nO 2) avec non plus une résistance de
2,8 ohms, ma is de 1 ohm. Pour des géné­
rateurs de modu le LR 14 et LR 6, la chute
de la courbe (schémas nv 3 et 4) des piles
salines est encore plus marquée.
Capacité plus imp ortante, tension plus
régulière, les avantages MEGATOP ne
s'arrêtent pas là. La réaction en milieu
alcalin est en effet beaucoup moins sen­
sible au froid que ne l'est la réaction acide.. USAGES RECOM MANDÉS
Moins 20°, moins 30°, aucune impor- 1) Magnétophones
tance !... et les expéditions po laires, tout Ces appareils demandent aux piles de gros
comme les alpinistes apprécieront, c'est débits et les variations de tension se tra­
certain, ce nouveau matériel, aussi bien du isent par des effets de pleurage, peu
pour leur récepteur radio que pour leur appréciés des mélomanes. Sur uri magné­
caméra et leur dispositif d'éclairage. tophone alimenté avec des générateurs

MEGATOP, ces inconvénients dispa­
ra issent. La qualité de l 'enregistrement
se trouve très net tement accrue. Pour
l' enquêteur, chargé d 'interviewer « en
extérieurs », la corvée du renouvellement
des piles est div isée par 3... quelquefois
4 ou 5.
2) Modulation de fréquence
La modulation de fréquence consomme
beaucoup d'énergie ; c 'est ce qu i explique
que sur un récepteur dont les pi les com­
mencent à baisser, la musicalité en M F
soit nettement insuffisante, alo rs qu 'en
modulation d'amplitude, elle reste encore
correcte. Les générateurs MEGATOP
apportent, là encore, un service appré­
ciable. Autant leur emploi dans un tran­
sistor bon marché n'apportera (la durée
mise à part) que peu d 'am élio ration,
autant sur un appareil de classe, recevan t
la mod ulation de fréquence, ils réjouiront
l'auditeur .

1



NOTRE. COUVE.RTURE.

ANTENNE INTÉRIEURE POUR rvc

Signal Signal nécessaire Champ mét rique
nécessaire nécessaire

aux bornes aux 'bornes compte tenu du gain
Niveau de l'antenne d'un dipôle de l'antenne

de bruit

S/IE = S/.B = S/ IB = S/ ,B = S/B= S / B =
40 dB 46 dIE 40 dB 46 d B 40 dB 46 dlB

Antenne imbé-
rieure . ... . 2,6 + 4,4 = 225 ,[J.V 450 [J.V 140 [J.V 28() [J.V 2,26 mV/m 1,5,2 mV/mG = 4 dB 7 dB

+ Pr- éarnpli

Anten ne inté-
r-leure ..... 2,'6 + 4,4 = 225 1/tV 450 ,[J.V 100 [J.V 200 [J.V 1,6 mV/m 3,2 mV/mG = 7 dB 7 an

+ Pré ampli

--- ---
Antenne ext é-

r ieur e 2,6 + 6,715
G = 12 d 'B +9= 825t-tV 16'50 ,[J.V 206t-tV 412[J.V : 3,3mV/m 616 mV/1ll
+ desc ente de 18,'35 dB

25 m

ou F:1 est le facteur de 'b ruit du p r éam­
p'lifioateur, F 2 celui du récepteur et G
le gain en puissance du pr éampli. Le

L'obtention
d'un rapport S/B maximum
avec une antenne intérieure

av ec un niveau de b r uit de' l'or dre de
15 -dB qu 'il fa'Uldr,ait compter. P our les
calculs qui 'su ivr ont n ous avons reten u
un niveau de bruit moyen pour le ré­
ce pteu r d e ,9 diE. Ce niveau c-or respond,
d'a près nos essais, à la grand e m ajorité
des récepteur-s en service.

La t endance actuelle à la construction
d e t uners à Varicaps et transistors Sili­
cium rr'étant pas, pour l e momen t du
moins, de nature à ab aisser ce niveau.

F 2 - 1

G
F = Fl +

Dans le cas de l' an tenne in tér ieure, les
deu x seules sources de bruit il con sidérer
seront l'antenne et 10e r écepteur. Le bruit
engen dr é par l'antenne est inévitable et
Irr éductible. Le l'appor t signal/br-uit
maximum s era donc donn é par l'antenne
dont le ~ain sem le plus élevé ·p ossi­
ble, ses dimensions de va nt malgré tout
être assez réduit es pour des .rai son s
d'e ncombr ement et d'esthéti qu e.

P ou r ce qui est du récepteur, par con­
t re , il est possible d'en r éduire de fa çon
notable 'le facteur de bruit par I'adj on c­
tion d'un vpréernplifica teur dont 10e souf­
fle propre sera suffisamment i nfé rieur à
celu i du r-écepteur.

Le facteur de bruit d e l'ensemble pré­
ampli fi cateur est donné par la formule
suivante

longueun- de câbleprodu itelle-m ême son
propre :br uit, ce q ui fait que le niveau .
du bruit sera le même à l'antenne qu' au
récepteur. P ar contre, le signal utile sera
lui atténué en foncti on de la longueur
d e la d escente et des pertes du câble à
la fréquence considérée. Ainsi une d'es­
cente d 'antenne qui apporte un affai­
blissement du signal utile de 10 diE d é­
grad'e le r-apport S/IB de la même valeur.
La .broisièmc source d e 'bruit est le ré­
cepteur lui-même.

Les -conet r ucte urs ne 'publi en t généra­
lement pas le facteur- de bruit glo b al
des récepteurs de leur fabrication .

Dans la pratique, cependant, on peut
retenir comme valeur le facteur de bruit
du tuner UHF, le souffle apporté 'par le
reste du récepteur pouvant être consi­
déré com me n égligeable.

La fr équence médiane du canal reçu
étant de 770 MHz (canal 58) et don c
assez proche de 800 MHz, vo ici, p our
fixer les idées, le niveau de bruit à cette
derntère ,for équ en ce de quelq ues tuners
UHF du commerce.

Ce sont, bien en ten du, d es valeurs
moyennes.

- T uners à transistors avec ,AI" 139 en
ampli HF et acc ol'd par GV - 9 dB
(ATena - Or ega - Cifle - Vi déon , etc.),

- T uner s avec iAF2'3,9 - AF2M - AF2,79
en ampli HF et accord par CV - 6 dB
à 7 dB (mêmes fabricants que précédem­
ment) .

- Tuner àaccord par Vartoap et tran­
sistors AI" 239 ou AI" 279 en HF - 9 dB
environ (ex . Serttronic VR 1002 ou tuner
Barco).

- Tuner à accord par varicap et tran­
sistors silicium BI" 150 ou BI" 180 en HF
- 9 à 11 dB (ex. BLe 1054 - iR(fC).

Dan s le ca s de tuners à lampes c' es t

La première source de 'br uit , mais non
la plus Importante, -est tout d 'abord
l' antenne elle-mê me.

A la tempér atur e ambiante de 290· K
(17 degrés centigrades), la f or-ce électro­
motrice engendrée aux 'bor nes d'une an­
tenne de 75 ,g d'impédance et p our un
ca na l de! Ia seconde chaîne est de
2,68 [J.V qui se traduira par une tension
mobti é moindre à l'entrée d'un récept eur
de m oindre impédance. Cett-e te nsion
correspond à un niveau de 2,6 dB ItV.

Le second Iacteur de dégr adation d u
rapport S / IE est le câble de de s cente. E n
fait s i l'antenne, la descente et le récep­
teur sont parfaitement adoaptés et à la
mêm e ·t em p ér at u r e, le câble n 'apporte
pas de 'bruit supplémentair- e. En effet cha­
qu e longueur de câble, p ar ses pertes,
att én ue le signal de l'antenne comme le
bruit engendré par celle-ci. Mais chaque

Les résultats à obtenir
et ,Je problème du bruit

Les sources de bruit
dans l'installation

La qualité d'une image en té l évision
n'est 'p as tant un problème d'intensité
d u signal re çu, qu'un problème de rap­
port entre Ie niveau de ce signal ct le
niveau du bruitengendré tant ;par le ré­
cept eur lui-même que par l'antenne et
ses circuits annexes.

On c onsid èr e généralement que le rap­
port signal/bruit pour un e image' cor­
recte' e n TViC e st de 40 dB au minimum.
Un rapport de 4 6 dB étant toutefois sou­
haitable pour obtenir les meilleurs résul­
tats. Ces chiffres sont des minima pour
la réception d e la TV'C. De s rapports S/ B
plus défavorables pouvant t outefoi s don­
ner des images acceptables en noir ct
bl anc.

Conception - 'Réalisation

L ES antennes intérieures de télévision
sont le plus souvent utilisées dan s
des zones dechamp ,for t , convena­

blement dégagées, et leur emploi est,
dans la pratique, assez rare, plus encore
en TViC qu'en iN et lB, les conditions de
réception étant plus sévères.

Nous voudrtons cependant tenter de
démontrer qu'une antenne int ér-i eu re,
équipée d'un préamplificateur convena­
blement étudi é peut, dans nombre de
cas, r ivaliser avec une installation exté­
rieure. C e, même d'ans des z-ones de
champ moyen,

L'antenne décrite ici a été étudiée
pour un c·as particulier- ; la r éc eption de
la s econde chaîne du P ic de Nore (ca­
nal 58) dans une région d e T oul ouse où
la réception 'des émetteurs régionaux
(pi c d u Midi - canal 24, et P echbon nie u
- canal 39) est dif.ficile du fait des con­
d ifions géographiques et de la présence
alentour d'immeubles élevés.

Les excellents résultats obtenus nous
en c-ou r agent 'à en présenter l'étude et la
de scri pti on, qui pourront, 'bi en entendu,
être extrapolées pour d'autres émetteurs.

15



niveau d e bruit retenu pour le 'r éce pt eur ,
9 dB , correspon d à un fadeur de bruit
de 7,95 Kt o.

Le pr éampliftc ateœr réalisé possède,
par' aiHeurs, les caractérlstlques sui­
vantes :

Gain en puissance > 25 so it un peu
plus de 14 dB ;

Pb = 4 d'B, soit 2,51 Kto .
Le ïacteur de bruit résultant sera

donc:

F 2;51 + --- = 2,75 K to

Réa lisation pratique

LEP,RJEAMPUFICAT,EUR

Le présmplt ûcateur devant nécessaire­
m ent être à I ai ble b rui t le ch oi x des
t r an sistors disp on ibles actuelle ment su r
le marché est assez restreint.

Le s t ransistors au germanium s on t en ­
core ceux qui ont le p lu s faible bruit.

Void un petit tableau d e comparaison
d es transistors les plus cour-ants il
800 MHz.

+15 à 30V

+--.........--"
8,2kQ

ZENER
lSV

FIG.2,

100pF

l'antenne 'com p or te pour l'alimentation de
ses circuits une tension régulée de 2,2 V.

C'est cette tension qui a été utilisée
pour le p.réarnpli.

L'ajustem ent de la t en si on d'alim en ta­
tion et du courant de collecteur permet
de 'p lacer le transistor utilisé dans les
meilleurescon.ditions d e fonctionnement.

Dan s le cas o ù I'alirneutatlon u tilisée
ne ser-ait : pas régulée, il pourrait y avoir
intérêt à utidiser une alimentation régu­
lée plus classique, L a figure 2 donne
de ux schémasposslbles.

L a figure 3 donne les dimensions de la
ligne 1/ 4 et de son blindage _'ain si que la
disposition des principaux éléments.

La ligne et son blindage on t été réa­
lisés en cuivre rouge so ig neusement poli.
Il y 'aur ait eu certainement intérêt à faire
argenter le tout; les résultats sont néan­
moins excerlents tels 'qu eJ:s.

+--..--p---p-----------

FIG.2b

FIG.3
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7 dB
7 dB
6 dB en v.
6 dB
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T r ans ist or s Si :

Tr-anst stors Ge :

AF 139 . . . . . . . . . . . . .. .. . 7 dB
AF 251 . .. ,...... . . .. . .. . 5 dB
AF 279 .... ..... . .... . . . 5 dB
AF 2,39 .. . . . . . . . . . . . . . . . 5 dB
AF Y 42 . . . . ... .. . . .. . . .. 4 dB
2N 5043 .. . . ..... . .. . .. . :J ,!S dB

FIG.1

Certa ins tr an sis t ors professionnels peu­
vent avoir un facteur de bruit in fér ieur
mais i'ls sont trop onéreux pour la réa­
lisation ici décr-ite :(1 ).

(1) Exemple de TIXMIOI de Texas Ins­
truments qui a un fh de 4 dB à 1 Ghz et un
peu plus de 3 dB vers 800 MHz.

Un AFY 42 possédant un fB de 4 dB a
été choisi ,; .n est d'un prix qui r este
assez modéré.

Si. on 'a la possibilité de les sélection­
ne!', on peurt trouver dans des modèles
plus courants comme les AF 239 ou 279
des exemplaires possédant un fB nota­
blement Inférieur à Ia moyenne.

Les transistors au silicium sont il dé­
conseiller pour l'usage envisagé compte
tenu qu'ils n'at:teignent pas encore le
fadeur de bruit des modèles germanium .

Le préarnpli est du type base corn ­
1Il1llH~ d'u n type très classique accor-dé
pa!' ligne À/4.

L e schéma en est donné par la figure 1.
Il est très simple et la réalüsation ne

pose pas de problème. A r-emarquer l'ali­
mentation réglable, la te n'sion d'alimenta­
tion du prarnpli étant ajustable par le
pot de 20 kQ.

Le récepteur sur lequel est utildsée

Obtention du s.ignal nécessaire

Le niveau d e hruit de l'ensemble sera
donc de 2,16 diE pour I'anëenne, + 4,4 diB
pour le récepteur et son préampli, soit
7 dB .
Le si.~n'al nécessaire aux bornes de

l'ant enne pour un signal/bruit de 40 d'B
sera don c de 40 + 7 = 47 dB-'[LV, soit
22,5 [LV.

P OU T un signal/bruit de 46 dB , 46 + 7
= 53 dB - ~~V, soi1l 450 ltV.

soit un niveau de hl1uit de 4,4 dB .

Comparaisons avec une instaHation
extérieure elessique

Deux types d'antennes intérieures ont
été réalisées et essayées, l'une de gain
4 dB , l'autre de gain 7 dB. Le galn du
di pôle simple étant p.ris comme unité.
Nous allons faire que lques comparaisons
avec I'antenne qu' il eût été nécessaire
d'utili.ser dan s le C'a'S d'une installation
extérieure.

Il eû t fallu tout d 'abord 2,5 m d e câble
qui pour un type courant (M5'C Belvu
ou 211 P - 222 P T éléfi x, pan exemple)
eû t apporté une Ip er te de 6,75 .diB à Ia
fré qu ence consldérèe. Nous aurions pu
prendre une antenne moyenne de ga in
r elatif 12 ,dB (par ex emple 14 éléments ­
P ortenseigne 4'1,2~14·<65 - W isi E B 10 ­
AIRA 94 508 ou 17 élémen t s, T on n a 25617
- Diela 84025 , dont les gains sont de cet
ordre) .

Le tableau (page 15) résume les cu rac­
té ristiques d es diffé r entes installations.

On voit donc qu'une antenne in térieure
n 'es t pas du to ut inférieure en l' occur­
rence.

Entee l'antenne intérieure de gain 7 dB
et l'antenne ext ér ieure on s'aper çoi t qu'i l
,faut un s ignal près die quatre fois plus
élevé aux 'bor n es de Ia s econde ct qu'elle
nécessite un champ plus de deux fois su­
pér-ieu r. On peut, bien entendu, espérer
un champ notablement plus élevé sur le
toit d'un Immeuble qu' à un Mage in ré..
rieur, m ais la compar-aisonxles chiffres
montre q ue dans bien des cas l'antenne
in térieure sera largement concurrentielle
ct q ue dans la pratique il sera souvent
possible d'obtenir d'aussi bons 'r é,s ul ta t s
av ec un e antenne intérieure con venab le­
ment conçue qu'avec une instablation
extèr-ieurc.

Il y a, bien entendu, pour avoir une
bonne réception des conditions de champ
et de d égagem en t nécessaires, pour évi­
ter les échos, par exemple. Mais ce s re­
marques sont vraies également pour U:Il!~

antenn e sur le toit. Tout au plus peut-on
considérer que ces con dition s sont plus
gén éralement satisfaites avec une instal­
lation ext ér-ieur-e.

Dans le cas où cela est possible, c'est-à­
dire pour les zones -de champ moyen ou
élevé il peut y avoir économie à l'utilisa­
tion d'une antenne intérieure sans que
les résultats obtenus en 'pâtissent.
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Cette antenne a été 'r éali sée dans ses
deux versions. La plus simple, 'à deux
éléments, a été seule conservée pour des
raisons d'esthétique et reçoit dans d ' ex­
cellentes conditions l'émetteur de Pic de
Nore situé à 80 kilomètres. L es émis­
sions couleurs sont reçues sans souffle
apparent et d'ans les meilleures condi­
tions.

Bien qu'intéressante dans son état ac­
tuel, cette antenne iélecfronique pourrait
être perfectionnée.

Nous 'pensons, en tre autres, au rempla­
cement du transistor amphficateue par
une diode t un n el, ce q ui perrnettrait de
gagner 3 dB d e bruit et donc de se con­
tenter d'un signal ,deux fois moindre.

Nous espérons pouvoir, un jour pro­
chain, présenter une telle réalisation.

BIBUOGRAPHIEETRE~ERENCES

Antenna Engineering Han dbook ­
H. J asik .

Les r églages sont simples et se feront
ft l'aide du téléviseur et si possible d' un
mesureur de champ. A défaut de celui-ci
on 'Pourra sur le Iélèviseur t r ouver un
point de mesuce donnant une tension
proportionnelle .au signal reçu (tension
de üAG, par 'exemp le, ou même tension
vidéo) .

Les réglages se feront sur images fixes
(mires). L ' acco r d ne pose 'Pas de pro­
blème et se fait visuellement.

Le réglage du transistor arnpltftcateur
se fera de Ta manière suivante. 'Régler
la tension J. 12V et l e à 2 mA. Apr ès
a voir accordé le préampli et sur Ia mire
de convergence de l'O.R.T.F., désorîen­
tel' l'antenne pour dim in uer le signal de
manière à ce que le souôîle soit nette­
ment apparent et que les Iignes vertica­
les commencent à se d éch i r er,

'Ch er ch er aJ:ors par la manœuvce des
deux potentiomètres ajustables à trouver
la position où le .dé chir-ement des lignes
verticales sera le moin dre.

Ce sera <lc'e point que le meilleur
comp-romis en tr e le gain et le souffle
sera réalisé et les meilleurs résultats o'b­
tenus .(1) . Pour ce faire, il faudra bien
entendu que l'ampli "sort correctement
acco.rdè soit oumesuceur -de champ, 'soit
en cherchant un maximum de tension
CAG ou vidéo.

LE COLLECTEUR D'ONDES

IL'an tenn e a été réaltséedans deu x ver­
sions -de gains différ ents.

La plus ,si mple, ' do nt les dimensions
sont donn ées à la figure 4, comprend un
dipôle simple eit un réflecteur. son gain
es t -de 4 dB.

'Pour les cas plus dif'Ii ci les, une version
de gain 'plus important, 7 dB, et de di­
mensions malgré tout modestes, a été réa­
lisée,

Cette dernière antenne comprend deux
directeurs, un radiateur replié et un ll'é­
flecteur triple. On remarquera de plus
Lill . réftecteur placé à À/2 sous le 'radia­
teur. Ce réflecteur augmente le gain et
minimise I'influence des parties conduc­
trices du t éléviseur sur I'antenne. Un ré­
flecteur placé au-dessus également à ).,/2
peut être adjoint. Le gain de l'antenne
dépasse alors 7,5 -dB, mais l'encombre­
ment en hauteur devient alors nettement
plus important. L a figure 5 en montre
la réalisation.

Pour l'amateur qui .r ecu le r ai t devant
la constr-uction d'une antenne, il con­
vient, de signaler que l'on trouve dans
le commerce d 'excellentes antennes in­
térieures UH F de gain 6 à 7 dB en par­
ticulier chez Ara et T on n a.

La photo de couverture montre une
réalisation possible.

Il s'agit là du modèle avec antenne
deux éléments construit à grand ren­
fort d e t ubes et boîtes en plastique.
Entre aut-res, le .socle qui contient le
préampli et son alimentation est un
écrin de montee Kelton.

Les 'dimensions données pour les an­
tennes sont valables pour le canal 58 et
les canaux tadjacents car la bande pas­
s'ante des deux modèles est suffisamment
large 'pour couvrir une dizaine de ca­
naux.

Dans le cas d' un e réalisation pour
d'autres canaux on pourra tenir compte
des dimensions d onn ées en longueurs
d'onde en 'ajustan t si possible l'esélé­
ments avec l'ai d e d'un mesureur de
champ, par exemple.
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1

1
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(1) A titre d'exemple sur le préampli réa­
lisé les meilleurs résultats sont donnés pour
Ie = 1,8 m A - Vec = 11 V, donc uue ten­
sion d'alimentation de 12,8 V environ. Le
maximum de gain est nettement perçu sur
l'image. De part et d'autre de ce réglage, le
souffle augmente nettement. Soit celui du
préampli lorsqu'on augmente Ic ou Vec, soit
celui du récepteur qui devient prépondérant
lorsque le gain du préampli baisse par dimi­
nution de Ic et Vec,
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STROBOSCOPE,
ÉLECTRONIQUE

\.

LA stroboscopie est un procédé
physique de.nnant l'illusion
duralen,tissel1nent et même de

l'immobil isa'tion d'ul1l mouvement vi­
bratoire ou de rotation, d'un corps
solide. If est fr équemment utilisé
pour 'l'observat ion et le réglage de
déplacements ayant lieu suivant un e
loi périodique et qui par suite de
l'inertie rétinienne ne peuvent êt re
suivis sans te truchement de cet
artifice.

La stroboscopie permet éga'ieme nt
d'obtenir des effets d'optique comme
le déplacement ralenti ou saccadé de
dan'seurs sur une scène ou dans un e
saUe de bal. 'Le stroboscope que nous
allons décrire est surtout prévu pour
cet usage.

Un emploi courant, certainement
connu de nos lecteurs, est le contrôle
et le réglage de la vitesse des tables
de lecture de disquee, U peut égaIe­
ment servir pour produire dans une
vitrine un éeleir IUl1nineux destiné à
attirer l'attention des passants ou de
flash à répétition. Mais cela ne
concerne p'ius le dOl1nai'ne de la stro-­
boscopie auquel nous revenons dans
les ligries qui vont suivre.

FIG. 1

EN QUOI CONSISTE LA STROBOSCOPIE

Considérons (figure 1a) un disque portant
une marque près de sa périphérie et tournant à
une certaine vitesse . L'observation di recte
ne permet de distinguer que la trace ou point
qui correspond aux positions successives de
ce point sur la circonférence qu'il parcourt.

Supposons maintenant qu'au lieu d'éclairer
le disque avec une source d'intensité constante
on le plonge dans l'obscurité ou même la
pénombre et qu'on l'éclaire brièvement, à
intervalles réguliers cor respondant au temps
mis par le disque pour faire un tour complet.
Supposons encore que l'éclairage ait lieu
lorsque la marque est en haut. Celle-ci est
alors visible à cet endroit. Pendant que le
disque fait un tour il est plongé dans l'obscu­
rité et de ce fait le point de repère n'est pas

18

vis ible . Le retour de cette marque à sa position
de départ c'est-à-dire en haut , coïncide avec
le second éclat lumineux et le repère réap­
paraît à la même place. Il en sera de même
pour tous les tours qui suivront et si la fréquence
des éclairs est parfaitement synchronisée avec
la vitesse de rotation le repère semblera immo­
bile.

S,2n

100n

1000~F

Zener
12V
6 %

Potent iomêt re 470 kn
fré quence

FIG :2

Que se passe-t-il si la fréquence des éclai rs
est plus grande que la vitesse de rotation du
disque? C'est très simp le : le second éclair
se produira avant que le disque ait accompli
un tour complet et le point apparaîtra un peu
en retrait de sa position initiale. Il en sera de
même lors du trois ième éclat et des suivants;
chaque fois le repère prendra un peu de retard
et il semblera tourner à une vitesse plus ou
moins grande suivant la fréquence des éclats,
en sens inverse du disque (figure 1b). C'est
ce qui a lieu au cinéma lorsque les roues à
rayon de la diligence paraissent tourner à
l'envers.

Et si la fréquence des éclairs est plus faible
que la vitesse de rotation du disque? Un rai­
sonnement facile nous permet de présager
ce qu i se prod uira. Lorsque le second éclat
aura lieu, le point aura fait un peu plus d'un
tour et paraîtra avoir de l'avance. Il en sera
de même pour tous les éclats qu i suivront;
le repère paraîtra en avance sur sa position
précédente et grâce à l'inertie rétinienne le
repère semblera se déplacer plus ou moins
vite dans le même sens que le disque (figure
1c). Les mêmes phénomènes auront lieu si
la f réquence des éclats est un multiple , un peu
plus ou un peu moins d'un multiple de la
vitesse de déplacement du mobile. Plus la
différence entre la fréquence des éclats et la
vitesse de déplacement du mobile sera grande,
plus la vitesse apparente du mobile sera grande.

Nous allons voir maintenant comment sont
produits les éclai rs lumineux du stroboscope
électronique que nous vous proposons.

SCHEMA DU STROBOSCOPE

Le schéma de cet appareil est donné à la
figure 2. La fréquence des éclats est commandée
par un générateur d'impulsions qui est un
multivibrateur à transistor unijonction. Le UJT
utilisé est du type 2N2646. Il est alimenté
sous 12 V obtenus à partir de l'alimentation

Tr- - - - - - - - - - ---,

THT

1S0Kn

générale que nous analyserons bientôt. Pour
obtenir la stab ilité de fonctionnement néces­
saire cette tens ion est stabilisée par une diode
Zener 65Z6 12 V avec une tolérance de 6 %
associée à une résistance de 8,2 Cl et une
22000 Cl. Notons que cette diode est découplée
par un condensateur électrochimique de 1000 JJF.
Une des bases de l'UJT est chargée par une
200 Cl et l'autre par une 100 Cl. La fréquence
de l'oscillation de relaxation de ce montage est
obtenue par le condensateur de 4,7 JJF situé
entre l'émetteur et le côté « moins» de l'alimen­
tat ion et la résistance composée par une 5 600 Cl
fixe en série avec une résistance réglable
constituée par un .potentiomètre de 470000 Cl.

Dans ces conditions la bande couverte
va de 20 impulsions par seconde et une impul­
sion toutes les 6 ou 7 secondes.

L' impulsion prélevée sur la base chargée
par la 100 Cl est appliquée à la gâche tte d'un
thyristor 40379. Le courant délivré par l'ali ­
mentation géné rale est redressé mais pas fil­
tré, il s'agit donc d'un courant pulsé revenant
périodiquement à zéro ce qui assure le désa­
morçage du thyristor. On sait en effet que
lorsqu 'un thyristor est amorcé , la gâchette
n'a plus aucun effet sur son état de conduction
ou de non conduction, et qu'il faut pour le
désamorçer ramener le potentiel de son anode
à une valeur proche de zéro.

Les impulsions recueillies sur l'anode du
thyristor sont appliquées à travers un condensa ­
teur de 0,47 JJF au primaire d'un transforma ­
teur éleveu r de tension qu i délivre au secon­
daire une tension impu lsionnelle de 5 000 V
nécessaire à l'amorçage du tube à éclat .



L'espace anode-cathode de ce tube est alimenté
par une tension pulsée délivrée par l'alimen­
tation générale. Cette tension est obtenue à
partir du secteur 220 V par un montage dou­
bleur de tension tout à fait classique formé
de deux diodes BY126 associées à des conden­
sateurs de 20 llF. En fait cette capacité est
obtenue par la mise en parallèle de deux
condensateurs électrochimiques de 10 llF.

Le tube à éclat est représenté à la figure 3.
Il est constitué par un tube courbé ayant à
une extrémité une électrode positive (anode)
qui doit être connectée au + 500 V de l'ali ­
mentation et à son autre extrémité une élec­
trode négat ive (cathode) qui doit naturellement
être mise en contact avec le pôle négatif de
l'alimentation. Sur le tube, côté cathode est
enroulé un fil qUI constitue l'électrode d'amor­
-çage. Cet amorçage a lieu lorsque la tension
entre cathode et anode est aux environs de
500 V et que l'impulsion de 5 000 V atte int
l'électrode d'amorçage. Le désarmorçage a
lieu quand la tension entre anode et cathode
est voisine de zéro.

REALISATION PRATIQUE

Le mon tage s'effectue sur un circuit imprimé
de 220 x 1100 mm. En raison des dimensions

Pellicule
mébllique

.fI---II----Fil enroulé formant THT
lu~ Repère de cathode

Ti-n

(+)Anode (-)Cathode

FIG.3

du thyristor et du transistor unijonction ne
présente aucune difficulté. Il suffit de teni r
compte du sens de branchement pour les pre­
mières et du brochage pour les secondes. A
ce sujet le plan est suffisamment explicite
pour éviter tout commentaire. On n'oubliera
pas de munir le thy ristor de son refroidis­
seur à ailettes.

Le transformateur utilisé est un transforma­
teur de sortie de haut-parleur de 5 000 n
d'impédance prima ire. En l'occurrence il s'ag it
d'un Audax type 37-44. Ce composant est
fixé par deux boulons sur le ci rcuit imprimé.
Ses cosses « primaire » et une seconda ire
sont reliées par des fils nus aux connexions
de la carte. On soude sur les picots destinés
à les recevoir les brins du cordon d'al imentat ion.

Par des fils souples don t la longueur dépen­
dra de la disposition f inalement adoptée on
racco rde le potentiomètre de réglage de fré­
quence et la lampe à éclat. Pour cette dernière
on utilise 3 conducteu rs : deux qu i raccor­
dent l'anode et la cathode aux connexions
du circu it imprimé et le troisième, l'électrode
d'amorçage, à la seconde extrémité du secon ­
daire du tranformateur.

REMARQU E IMPORTA NT E

Il y a lieu d' insis ter sur le fait que cet appa­
reil étant .b ranché sur le secteur il est dange­
reux de toucher aux éléments pendan t le
fonctionnement. Il faut en effet tenir compte
de la présence de la tension continue de 500 V
et des impulsions de 5000 V en plusieurs
points du montage.

Si l'appareil est monté dans un coffret
métallique il faudra isole r t rès soigneusement
le circuit imprimé et les élémen ts qui lui sont
raccordés pour éviter tout con tact fo rtuit
avec ce coffret.

La f igure 5 montre comment raccorder le
thyristor pour évite r de trop chauffer la jonction
anode lors de la soudu re.

Le boît ier étant en liaison avec cette élec­
trode, on coince un fil de cuivre de 10/10
entre ce boîtie r et le corps _du 40379 qui sert
à établir la liaison avec le circuit imprimé.

A. BARAT

STROBOSCOPE
La platine en Kit complet avec le tube et en
plus un transformateur d'isolement secteur pour
utiliser cet appareil en "0 ou 220 V avec
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rn é, thyristor, radiateur etc. . • . • -184 ~
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Cont re _ remboursement supplémen t au port : 4 F

de la carte utilisée le mon tage est très aéré
et par conséquent facile à réaliser. La figure 4
montre la disposition des composants. On
peut commencer par la mise en place des
pico ts de racco rdement pour le cordon sec­
teur et le potentiomètre de réglage de la fré-
quence. .

Les condensateurs et les résistances devront
être plaqués contre la face bakélite de la carte.
Une exception est faite cependant pour la
résistance bobinée de 22 000 n dont le corps
sera éloigné de 10 à 15 mm de la plaque.
Pour les condensateurs élect roch imiques il
convient de ten ir compte des polarités. Les
éléments que nous venons d'indiquer en
place on peut fixer la diode Zener par son
écrou sur le circuit imprimé. Pour éviter tout
desserrage il est recommandé de placer entre
l'écrou et le côté cuivre du circu it une rondelle
éventail. Par un f il nu on relie l'anode au
circuit imprimé. La pose des diodes BY126,

entre
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OSCILLOSCOPE
ÉQUIPÉ

EF 80 (1)

Entrée Verticale

l EMPLOI d 'un t ube cathodique à grand écran sur un oscilloscope
s 'avère très utile p our l'observation détaillée de traces complexes.
Le tube VCR97 avec son écran de 16 cm de diamètre est, dans ce cas,

particulièrement intéressant.
La seule difficulté d 'utilisation d 'un tube de ce tte taille, vient de la

nécessité d 'une THT importante p our ob tenir une trace suffisamment
lumineuse.

Plus la THT est élevée plus la sensibil ité des plaques de déviation
est faible et plus les amplificateurs de t ension de balayage doivent avoir
un gain important. Pour sa part le VCR 97 présente l'avantage de ne néces­
siter qu'une THT relativement faible pour sa taille e t de posséder ainsi
une sensibilité de dé viation remarquable.

D'UN 'T U B E DE 16 cm lOko.

Entrée H.

FIG-1

, +HT

.:
o

Présentation

.Cet instrument est contenu dans un
co ffr et mé tallique de couleur grise dont
les dimensions sont : 4'7 X 42 X 88 cm.
Ce boîtier peut être placé dans le :sens
hor-izontal 'Ou dans le sens vertical et
d an s les deux positions, repose sur des
pieds en caoutchouc. II est constitué par
un bâti en cornière à angles arrondis
sur lequel sont vissés d es panneaux de
tôles. ILes panneaux des faces de 47 X
42 cm sont ajourés de manière à assurer
une bonne ventilation.

T outes les prises de raccordement ' et
les boutons de commande apparaissent
sur la face avant.

L'écr an est recouvert d'un réticule qua­
drillé qui facilite l'étude quantitative du
phénomène observé. Un auvent en tôle
a br it e l'écran de la lumière ambiante
afin qu'il ne soit pas nécessaire de pous­
ser la luminosité .

Caractéristiques générales

Voici les principales caractéristiques
de l'instrument :

Consommation : 70 W.

Bande passante pratiquement linéaire
de 20 Hzà 4,;5 MHz.

20

Impédance d'en tr ée d e l' amplifica teur
verticale : 500 000 c.

Gamme de 'balayage : de 10 Hz à
:lfi ,kH z.

Disp ositif . d'effa cem ent de retour d e
halayage très efficace.

Le schéma (fig. 1)

Outre le tube cathodique qui est la
pièce maîtresse de tout oscilloscope,
celui-ci se compose d'un amplificateur
vertical, un arnp lificateur horizontal, un
rclaxateur vde balayage à fréquence va­
riuhle et d'une alimentation HT et THT.
Nous allons examiner à tour de rôle, en
nous r-eportant au schéma, ces différen­
te s parties .

Commençons par l'alimentation. Elle
comprend deux parties : l'alimentation
HT, qui sert pour les amplificateurs, le
rulaxateur, etc..., et l'alimentation THT
plus spécialement destinée au tube ca­
thodique. Les différentes tensions alter­
natives nécessaires sont fournies par un
transformateur dont le 'p r im air e permet
l'adaptation à un secteur 110 ou 220 V.
Cet enroulement à ses extrémités décou­
plées par des condensateurs de 0,1 tiF.
Ce circuit contient l'Interrupteur général.

Un enroulement 6,.3 V est prévu pour
l'alimentation des ,fi lamen ts des lampes.
Un .aut re secondaire de chauffage donne

les 4 V nécessaires a u filament du t ube
cathod i qu e. E nfi n , i l y a le secondaire
THT fournissant les 2 000 V nécessaires
au tube cath odique. A noter que ce t
enroulement comporte une prise à 6,3 V
d ont nous verrons le rôle d a ns un
instant.

La tension HT est redressée à deux
alternances par deux diode s DiI800 ct
filtrée par une self à fer {SF) et deux
condensateurs élec t r och imiques de
16 !J.F.

La tension de ,2 000 volts es t redressée
par une valve E Y,86 dont le ,fil am en t est
chauffé grâce ,à la 'p r ise 6,3 V prévue
sur le secondaire THT. Comme on peut
le constater le sens d e branchement de
la EY86 est tel que le + TBT corres­
pond à la masse; le ~ THT étant la
plaque de la valve. Cette disposition es t
communément utilisée pour éviter
d'avoir entre la ligne TBT et le châssis
une tension de plusieurs milliers de
volts, ce qu i pourrait être dangereux
pour l'opérateur, P ar cette disposition
on évite aussi d'avoir une importante
ddp entre cathode et filament de la
valve qui 'pour roa it occasionner des cla­
quages entre ces deux électrodes.

La l1HT est filtrée par une résistance
Ile 100000 g et 3 condensateurs d e
0,1 f.1F; une en entrée et deux en sortie
de filtrage. Il faut remarquer que, pour
l'alimentation du tube, la T HT est en
série avec la HT .
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L' alëmen cat ion des différentes électro­
des du tube cathodique se fa it 'à 'l'a id e
d 'un .div iseur de tension. Si nous exa­
minons ce diviseur en partant du - TH T

. nous trouvons une 470 .g en série avec un
potentiomètre d e .50000 ,Q dont le c ur­
seur est relié à la ca thode du tube ct
une 47 000 ,g . Si on considère que le
wehnelt: est relié par une 33000 Q au
- THT on constate que le déplacement
du curseur a pour effet de polariser plus
ou moins positivement la cathode par
rapport au wehnelt et de commander
l'intensité du ifais ceau électronique et
'p ar conséquent la luminosité d u spot.

A la suite nous trouvons un autre poten­
tiomètre qui, lui, fait 100000 g et dont
le curseur est relié 'à l'anode 1 du tube,
ce qui permet de régler la concentration
du spot. A la 'suit e de ce potentiomè­
tre de concentration il y a une 270 000 Q
puis deux potentiomètres de 1 MQ mon­
tés en parallèle 'qui aboutissent au +HT.
Le curseur d'un de ces potentiomètres
est relié à t ravers une '4,7 M,g à une pla­
que de déviation horizontale et le cur­
seur de I'autre est réuni de la même
façon à une plaque de déviati on verti­
cale. L a seconde plaque de ch aque paire
est réunie à Ia masse par une résisfance
de 4,7 .MQ. L e déplacement du curseur de
chaque potentiomètre 'per met de faire

. var-ier la .ddp entre les plaques de cha­
que paire, ce qui , agi t sur la trajectoire
du faisceau électronique et par consé-

quent su r le cad rage du spo t et le 'la
courbe qu' il dé cri r a . IDes cavalier s de
co urt-cir cuit 'p lacés sur des douilles p er ­
m etten t de séparer Ies p la ques de dé­
viation et d e ]eur appliquer di r ec te ­
me nt des sign aux là observer s' ils son t
d'une amplitude s uffisante . Un potentio­
mè tre de 500 000 'Q , p lacé en tre le
point HT et la masse a son curseur relié
à l'anode 2 du tube et sert ,à corriger
l'astigmatisme.

L'amplificateur vertical

Cet ,am p li ficat eur est à large bande
comme nous l'a vons dit .au début, ce qui
est nècessaire pour amplifier correcte­
ment les d i ver s 'si gn au x que l'utilisateur
sera amené 'à observer. .

L'étage d'entrée est équipé d'une EF80.
Les broches « 'Entr ée V » sont reliées
l'une .à Ia masse et I'autre à un p oten­
tiomètre de 500 OOOQ, qui constitué
l'atténuateur. La li ai son s'opère par un
cond ensateur ,de 1 [LoF. Le curseur est
relié à la griŒl e de commande de la
EF80. A cet atténuateur r ésistid on en
a ajouté un constitué par un condensa­
teur d e 3 pF environ; et 1escapacités
parasites du montage, en particulier
celle existant entre le curseur du poten­
iiomètre et la masse. Cette .disp osit ion
fait que I'atténuateur vagit efficacement

CONSTRUISEZ-LE
VOUS-MÊMES

OSCILLOSCOP
ME"Y

AMPLI VERTICAL (tubes)
• Bande passante de 10 Hz à 5 MHz.
• Sensibilité : 20 mV division .
• Impédance d'entrée : 500 K.
AMPLI HORIZONTAL (t ubes)
• Bande passante de 10 Hz à 2 M Hz .
• Impédance : 500 K exp. X · 5.
Base de temps (semi -cond uc teur) déclenchée
de 5 secondes à 1 microsecon de. Niveau de
synchro rég lable • Vernier d'expl orati on avec
posi t ion cal ib rée • Ext incti on du spot au
retou r • Synchro posit ive ou négative • A li ­
me nta tion haut e et basse ten sio n (se m i-conduc­
teur ) • Alimentati on t rès hau te tensi on (tube)
• Tube cathodique diam . 16 cm • Dim en­
sions 440 X 280 X 480.

EN "KIT" ~i~~.;~e~é~~chées 850 F
--- RtALlst PAR

MABEL
ÉLECTRONIQUE

35 , rue d 'Alsace - PARIS (10 ')
607 88-25

C.C.P. 3246·25 PARIS
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pour toutes les fréquences de la bande
passante,

La EFSO est rpolerisée par une résis­
tance de cathode de 150 ,Q non décou­
plée, ce qui introduit une contre-r éac­
tion réduisant le taux de d i st orsion .
L'écran est alimenté par une 47000 Q
découplée par un 16 !J.F. Le circuit pla­
que est chargé par une 10 000 ;Q. Cette
résistance aboutit non pas au + HT
comme c'est l'usage, mais à la plaque
de la lampe suivante. Les. signaux SUif ces
anodes étant en opposition de phase, il
en résulte une contre-réaction qui contri­
bue à donner il l'ensemble de l'amplifica­
teur la bande passante et le taux de dis­
torsion les plus favorables.

Le second étage est équipé d'une
BL84. Une . résistance d'ecathode de
220 .Q non découplée assure la 'po lar isa­
tion.Sa grille de commande est vatta­
quée par la ,EFSO de l'étage 'pr écéden t à
travers un t !J.F et une résistance de ,fuite
de 1 MQ. L'écran ost alimenté là tna­
vers une 27000 IQdécouplée par un
116 lt'F. 'La charge plaque est une 4 700 Q
bobinée, Les signaux ainpIHiéssont ap­
pliqués à travers un condensateur O,t '!J.F
à la plaque active de.déviation verticale.

II est attaqué par la sortie de la base
.de temps de manière là obtenir le ba­
layage hor-izontal. <lI met en œuvre deux
EFSO. L'entrée est un atténuateur padder'
à deux potentiomètres qui permet de
maintenir constante l' Impédance d'en­
trée. Cet atténuateur .attaque la griUe de
commande de Ia 1r e EFSO. La polarisation
est fournie . par une résistance var-iable
de 5 00'0 ' QI placée dans le cir-cuit
cathode. Cette résistance provoque une
contre-réaction qui permet de régler au
mieux la linéarité. La EFSO est utilisée
en triode - plaque et écran r-éunis. L a
charge anodique est une 47 000 IQ. La
seconde EFSO est aussi utilisée en tr iod e.
Elle fonctionne en déphas·euse de ma­
nière à attaquer systématiquement les
plaques de déviation horizontales et à
éviter la distorsion trap ézoïdale et la dé­
concentr-ation du spot sur les bords
de l'écran du tube cathodique.

Cet étage déphaseur est du type ca­
thodyne. Son , circuit cathode contient
une résistance de 'pol arisation de 470 Q
et une résistance de charge de 4 700Q.
Une résistance de même valeur charge
le circuit anodique. L'attaque des pla­
ques de déviation hor-izontale cse fait à
partir des points chauds des d'eux résis­
tan ces de charge. Des condensateurs
0,1 !J.F réalisent ces liaisons.

La liaison en tre la grille de com­
mande de la déphaseuse et la plaque
de la iEFS{) pr-écéd'entea'effectue par un
0,5 !J.F dt une résistance de fuite de
2,2 MQ. Cette résistance 'aboutit au point
<le Jonction des résistances du circuit
ca thode afin d 'éviter une polarisation
excessive.

Le relaxateur

L'amplificateu'r horizontal

Il s'agit d'un relaxateur é~uipé de
tran sist or s. En raison de la delicatesse
de mise au p oint il s'agit d'un so us­
ensemble précâblé pour lequel nous ne
donn on s q ue le raccordement avec les
éléments extér-ieu r s. Ce unodule nécessite
une tension de 140 V qui est ob tenue à
partir de la RiT générale par un pont
di viseur formé d' un e 47 000 Q et d'un e
27 000 Q, toutes deux de 1 W. Ce pon t
est découplé par- un 10 !J.F. Les t r an sis­
tors sont alimentés en 12 V. Cette t en ­
siones,t obtenue . à partir de la te nsion
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de chauffage de 6,.3 V grâce à un dou­
bleur de tension composé de deux dio­
des BYXI0 et de deux condensateurs de
470 !J.F. Les gammes de ,f'réquenc,e de ba­
layage 'sont obtenues par la mise en ser­
vice par un commutateur à 12 'positi ons
de 11 condensateurs dont les valeurs
sont Ies suivantes : 500 !J.F - 100 !J.F ­
25 !J.F - 10 !J.F - 1 I1F - 0,22 !J.F - ~7 000 !JiE .
- 10000 pF - 2,.2 nF - 47 pF et 60 :pl<"
ajustable. La 12" position met en service
la prise en trée horizontale. La synchro­
nisation peut être dosée par un poten­
tiomètre de 10 000 Q. Un inverseur per­
met, sic'e,laest nécessaire, de changer
le sens du signal de synchronisation.

II a été prévu un dispositif d'efface­
ment de la trace du retour du spot qui
applique une impulsion négative au
wehnelt à t r ave r s un condensateur de
û.I !J.F qui 'b loque le tube pendant toute
la durée du retour.

Réalisation pratique
(f ig. 2, 3 et 4)

Une grande partie des circuits es t réa­
lisée sur un châssis métallique de 45;5
centinnètres de longueur, de 22 cm de
largeur et 6,5 cm de hauteur.

Sur ce châssis on fixe les cinq sup­
ports de lampes, Ies deux condensateurs
électrochimi,ques, un relais 'à cosses près
du support de la valve, le peigne de rac­
cordement d u circuit imprimé de base
de temps . On fixe aussi sur cette face
du châssis le transformateur d'alimen­
tation.

A l' intérieur de ce châssis on monte
la self de Iiltre ; et on soude des relais
à cosses 'comme il.es:t indiqué SUT le
plan figure ,3. SUT la faceavant on monte
les douilles isolées qui constituent les
prises: Entrée H Xïl, Synchro, Plaques H
et Plaques Vi les Interrupteurs 220-110, .
Marche..A:rr,êt. On monte aussi le com­
mutateur « + et - s , « Syrichro In­
terne..Externe s . On monte encore sur
la face avantIes 'pot en t iomèt r es, le
voyant lumineux et le commutateur de
gammes de balayage. Ce commutateur
est à deux galettes qui sont maintenues
à 4 cm l'une d,e l'autre par deux tiges
filetées qui servent également à les assu­
jettir au dispositif d'encliquetage. La ga-

. letteavant sert à la commutation et celle
arr-ière fait fonction uniquement de re­
lais. Avant le montage d ·éfinitif on soude
entre les paillettes de ces deux galettes
les diver-s icondensatenrs destinés à dé­
terminer Iii. fréquence du balayage (figu­
re 5). L'un d'eux estajustable (60 ,pF ). On
soude également sur la dernière posi­
tionla résistance de 10000 Q de liai­
son avec la do uille chaude de la 'p ri se
« Entrée ».

Une fois équipés l'a face avant et le
châssis vsont fixés à l'intérieur du bâti.

On commence 'le câblage par la pose
des lignes de masse. On utilise pOUT
cela du fil nu d'assez forte section.

On r-accor-de à Ia masse le blindage
central et certaines, broches des supports
de lampe. Les soudures au châssis COT­
resporrdant ,à des points de masse doi­
vent être effectuées avec un fer très
chaud de manière à obtenir un contact
très intime entre Ia t ôle, le ,fil et l'étain.
On établit avec du fil de câ blage isolé
les lignes d'alimentation des filaments.

Ensuite on câble l'alimentation. Pour
le primaire il ne faut pas oublier la pose
des condensateurs de découplage de
0,1 !J.F. On r-elie cet enroulement au fusi­
ble et à l'interrupteur général. On câble
l'alimentation THT qui est formé de l'en-
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roulement THT du transfo, de la diode
EY8:6, et d'une r ésis tan ce de 100000 Q ­
3 watts et de 3 condensateurs de Oi1 p.F
(CF) . rLa résistance est soudée sur le r e­
lais proche du support de valve et les
condensateur s entre ce relais et le châs- '
sis . On remarquera que l'enroulement de
chauffage du Irlament- de la valve est
en ·séri e a·vec le secondaire THT.

Le point mili eu de l'enroulement HT,
ainsi qu'un côté de l'enroulement de
chauffage ' des lampes sont reliés à la
masse sur le châssis. Les extrémités du
secondaire HT sont soudées sur un relais
de l'intérieur du châssis proche de la
self de filtrage . On soude les diodes
DI'800 entre ce relais et une extr émité

de la self de filtrage. SUT les extrémités
de la self on connecte les pôles + d'un
condensateur de \2 X ' 16 ,p.F. On peut
alors poser les fils qui constituent la
ligne + HT.

On câble ensuite Ie diviseur de ten­
sionscompren:ant notamment les poten­
tiomètres de cadrage, 4: lumière, focaIi­
sation, astigmatisme >.

On peut alors 'Passer ,à la réalisation
de l'amplificateur vertical, c'est-à-dire à
la pose des connexions, des résistances
et des condensateurs se rapportant aux
supports EF:80 (1) et EL84.

On continue :pa'r le câblage de l'ampli­
Iicateur horizontal. 'Pour cela on soude
les connexions. résistances et condensa-

teur relatifs aux supports EF80 (1) ,
EF80 (,2) et EF80 (3).

On câble le pei.~ne de raccordement
du circnit imprime « Base de temps ».
On introduit ce circuit imprimé dans le
peigne. On ét'abIit les liaisons entre ce
circuit imprimé, le potentiomètre ver­
nier de la face avant et le potentiomètre
de dosage de synchronisation. Par un
câble blindé on reüe ce circuit imprimé
au commutateur de gammes de balayage.

On met en place le support du tube
qui se compose de deux montants métal-

.~ liques vissés par un bord rabattu sur le
dessus du châssis. Une 'plaq uett e de
même métal est fixée à la partie supé­
rieœre des deux montants par quatre
tiges filetées. Pour mettre le tube catho­
dique en place on enfile sur 'son col deux
bagues caoutchoutées pour éviter le ser­
l'age métal sur verre qui risquerait de
fêler l'ampoule, On 'ser re les bagues et
le col sous une plaque métallique cour­
bée en forme de pont avec bords rabat­
tus. Ce serr-age s'opère 'par les tiges file­
.t ées dont il ,a été question plus haut.

On termine Ie câblage par le raccorde­
ment du soeket du VORi97 au reste du
montage.

A. BARAT.

Quand vous écrivez
aux annonceurs

recommandez-vous
de RADIO-PLANS
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MONTAGES -A CIRCUITS
LINÉAIRES RCA

L ' ELECT RONIQU E de pointe ne
se contente plus d'incor­

. porer les circuits intégrés
dans des équipements profession­
nels fort coûteux. Alors que seùls
les ordinateurs et équipements uti­
lisaient les circuits intégrés à la
fois pour résoudre les problèmes
de fiabilité et d'encombrement,
nous avons aujourd'hui à notre
disposition ces « petites merveilles»
de la technologie moderne des
sem i-conducteurs.

Avec l'amélioration de la technique
de fabrication des circuits intégrés due
à une connaissance approfondie de ces
dispositifs, le rendement et les cadences
de production se sont trouvés accrus,
d'où l'abaissement considérable du prix
de revient. Il serait bon toutefois de
rappeler que nous avons connu le même
phénomène avec les premiers transis­
tors germanium, qui, à qualité supé­
rieure, ne valent maintenant que quel­
ques francs . En s'écartant un peu de
notre sujet, nous sommes persuadés que
le coût de fabrication des téléviseurs
couleur se trouvera diminué dès que
les constructeurs utiliseront des circuits
intégrés aux niveaux d'étages favorables
à ce genre d'adaptation.

Da ns certaines études ou projets de
prototypes, on s'aperçoit qu'à perfor­
mances identiques, sinon supérieures, il
est préférable de faire appel aux circuits
intégrés, qui, en simplifiant largement
le schéma font disparaître du même coup,
les composants discrets tels les résis­
tances et les condensateurs. D ' un autre
côté, le temps de fabrication par cette
simplification est moins important d'où
une diminution du prix de revient global.

Notre propos n'est pas cependant de
discuter de l'avenir .brillant offert à la
micro-électronique, mais plutôt de faire
découvrir celle-ci aux techniciens ama-

teurs et professionnels, soucieux de se
mettre au goût du jour par l'expérimenta­
tion.

Nous présentons donc douze montages
mis au point par l'une des plus grandes
firmes américaines spécialisée dans l'élec­
tronique. Cette firme est la u Radio
Corporation of America » plus connue
sous le sigle R.C.A.

R .C.A présente le kit « KD 2117 » ­
contenant cinq circuits intégrés de trois
types différents :

2 KD2114.

1 KD2115.

2 KD2116.

Ces cinq circuits intégrés ont été utili­
sés dans les douze montages que nous
vous proposons après expérimentation
et l'habitude venant, nous ne doutons
pas que l'on puisse les utiliser dans de
multiples applications différentes de celles
soumises aujourd'hui.

Nous n'entrerons pas dans le détail
de l'étude technologique des circuits
intégrés en général. Celle-ci ayant fait
déjà l'objet de très nombreux articles
dans RADIO-PLANS. Nous nous sommes
fixés un but essentiellement pratique,
lequel est atteint par la description
détaillée des schémas proposés suivants :

a) Amplificateur BF de puissance.

b) Oscillateur d 'étalonnage à quartz .

c) Mélangeur.

d) Flip-Flop.

e) Préamplificateur microphonique.

f) Amplificateur large bande.

g) Thermomètre élect ron iq ue .

h) Alimentation stabilisée.

i) Oscillateur B .F .

j) Micro-Emetteur.

k) Convertisseur bande-marine.

BASES DES CIRCUITS INTEGRES

Les circuits intégrés sont des circuits
électroniques microscopiques dans les­
quels résistances, condensateurs de faible
valeur, diodes et transistors sont incor­
porés. Le circuit intégré est l'extension
du transistor pour deux raisons : tout
d'abord parce qu'il utilise le même maté­
riau de base et ensuite parce qu'il se sert
des mêmes propriétés de ce matériau.

Les circuits intégrés étudiés sont du
type monolitique, c'est-à-dire que compo­
sants actifs et passifs sont incorporés
au sein du même cristal de silicium. Les
diverses interconnexions entre chaque
élément du circuit sont faites par des
dépôts métalliques en surface.

Outre l'avantage de la miniaturisa­
tion, tous les mêmes éléments actifs et
passifs sont soumis à la même température,
ce qui permet de prévoir aisément la
compensation chimique à apporter. Il est
intéressant de noter qu'en lieu. et place
des composants classiques (résistances et
.con densat eurs de liaisons ou de décou­
plage) la technique des circuits intégrés
fait toujours en sorte qu'il est préf~rable

d 'utiliser des transistors et des diodes.
Tout le contraire se produisait avec la
technique électronique traditionnelle.

Bien que les circuits intégrés ne soient
pas très fragiles, certaines précautions
doivent être prises lors de la soudure de
ces éléments. Il faut intercaler entre
le point de soudure et le boîtier du cir­
cuit intégré une pince plate serrant
fortement le condensateur de fa çon à
agir en tant que dissipateur t herm ique.
La puissance du fer ne doit pas excéder
40 à 50 W .

Le brochage des circuits intégrés à
10 et 12 électrodes est donné figure 1.

Leur constitution interne apparaît aux
figures 2 et 3 ; les sorties numérotées
sur les figures 2 et 3 correspondent aux
fils de mêmes chiffres de la figure 1.

La valeur de la tension d 'alimentation
et sa polarisation devront être soigneu­
sement respectées. Des connexions incor­
rectes peuvent sérieusement endommager
le circuit intégré.
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AM ~lIFICATEUR BF
DE PUISSANCE

Cet amplificateur B F de puissance
figure 4 peut-être utilisé comme élément
amplificateur de sonorisation de qualité
par exemple, pour équiper un électro­
phone monaural ou stéréophonique. Quel­
ques résistances et condensateurs et un
transformateu r de sortie suffisent pour
obtenir une chaine a m pli ficatri ce com­
plète à partir du circuit in tégré KD 2115.

Les composants ext érieurs qui devront
être associés au KD 2115 sont les suivants :
Cl C2 : 5 ILF /12 V ; C3 : 10 n F /25 V ;
C4 : 1 ILF /6 V ; R l : 100 kn linéaire :
R 2: 470 kn-l/2 W - 10 % ; R 3 : 4,7 k n
1/2 W - 10 %; R4 : 1 n - 10 % ; Tl :
transfo de sortie: Zc : 3,2 n ; Sl : inter­
rupteur de mise sous t ension .

Oscillateur quartz d'étalonnage

L 'oscillateur quartz figu re 5 fournit
un choix de deux fr équen ces de m a r­
quage : 50 k Hz et 100 kHz. Il perm et de
vérifier l'étalonnage de matériels divers
tels que récepteurs de radio-communi­
cations, oscillateurs à fréquence variable
(générateurs B F et H F ). L e débit du
circuit étudié est très faible . Le matériel
suivan t entre dans la composition de cet

. oscilla t eur Cl, Cl0 : 1 nF céramique ;
C2 . : 470 pF mica ; C3 : 2 nF mica;
C4, C8 : 470 pF, céramique; C5, C6 :
330 p F , céramique; Cl, 0,1 ILF, céra m i­
que; C9 : 3 x 30 pF, ajustable; CR 1,
CR2 : diode germanium, circuit intégré :
KD 2114 ; Rl : 150 kn - 1/2 W - 10 % ;
R2, R8 : 33 kn - 1 /2 W - 10 %; R 3,
R 9 : 15 kn - 1 /2 W - 10 %; R 4, R 6 :
3,9 kn - 1 /2 - 10 % ; R5 : 10 kn - 1 /2 W ­
10 %; R7 : 680 n - 1/2 W - 10 % ; R 10,
R l1 : 27 kn - 1 /2 W - 10 % ; X l : quartz
100 kHz.

MELANGEUR (figu re 6)

Avec ce mélangeur; il est possible à
partir de deux sources de modulation
di stinctes, d'obtenir le mélange de ces
deux signaux à la sortie de l'étage étudié.
Ainsi, nous pouvons in jecter à l'entrée 1
une musique qui servira de fond sonore
et à l'entrée 2 un commentaire parlé.
A la sortie, nous retrouvons le mélange
judicieux de ces deux sources . L ' im p é­
dance d'entrée est de 47 kn ; l'impé­
dance de sortie est de 10 kn.

Voici les valeurs de s pièces à utiliser

Cl, C2, C4 : 10 ILF /6 \T; C3, C5
200 ILF /6 V.

Circuit in tégré : KD 2116 .

R'l., R 3 : 220 kn - 1 /2 W- 10 %; R 2,
R 4 : 56 kn - 1 /2 W - 10 % ; R 5 : 10 kn ­
1/2 W - 10 % ; R6, R7 : 1 500 n - 1 /2 W ­
10 %'

Fig . 4

HP
3,2 0

FLiP -FLOP (figure 7)

Le montage « F lip-Flop » est un montage
monostable qui reste dans un état stable
tant qu'il ne reçoit pas d'impulsions
extérieures de synchronisation. Le sch ém a
élaboré autour du circuit intégré R.C.A.
KD 2114 peut fournir un signal
carré à partir d'un générateur B F . Cette
forme d 'onde est particulièrement dési­
gnée pour vérifier le comportement d 'un
amplificateur BF (stabilité et réponse
transitoire). Ce Flip-Flop peut être uti­
lisé également pour diviser par deux
n'importe quelle fréquence jusqu'à
200 kHz.



Voici la liste du matériel ent rant dans
la composition du Flip-F lop .

Cl , C2 : 470 p F ; C3, C4 : 330 pF ;
C5 : 0,1 fLF; CR1 , CR2 : diodes germa­
nium.

Circuit intégré : K D 2114.
Rl, R 5 : 33 kü : R2. R7 : 15 kü ;

R3, R 4 : 3,9 kü ; R6 : 680 n, R8, R9 :
27 kn.

PREAMPLI MICRO (figure 8)

Ce préamplificateur pour micr ophone
est caractérisé par un très grand gain,
un faible niveau de bruit et une bande
passante de beaucoup supérieure à la
largeur de bande du spectre sonore A
l'entrée du circuit étudié, il est prévu
l'utilisation soit de micros basse-impé­
dance soit de micros haute-impédance.
Ce préamplificateur peut être utilisé en
liaison avec un magnétophone, un émet­
teur phonie, un ampli BF d'électrophone.
Il peut également servir de préamplifi­
cateur , de cellu le magnétique lorsque
celle-ci remplace avantageusement une
cellule crist a l. La tension maximale de
sortie est de l' ordre de 1 V.

Les valeurs des éléments sont :

Cl : 10 fLF /6 V ; C2 : 200 fLF /6 V ;
C3 : 25 fLF /15 V.

Circuit intégré : R. C.A. KD 211 4.
R4 : 10 kn ; R 6 : 1 500 n ; R5 : 56 kn ;

R 7 : 470 n.

Micro R l R2 R 3

H . impéd. Pa s util. 1 Mn 270 kn

B. impéd. 270 n 220 kn 56 kn
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Ha ut e impédance : 15 kn à 50 kn.

Basse impédance : 200 à 600 n .

THERMOMETRE ELECTRONIQUE
(figure 10)

Les principales caractéristiques sont

Tension de sortie : 1 V efficace.
Impédance de sortie : 150 n.
Ga in de tension : ~ 50.
T ension maximum admissible à l'en­

trée : 200 m V efficaces .
Bande passante : 30 H z à 8 MHz.
Cet ampli peut servir de préampli­

ficateur d'oscilloscope.

AMPLIFICATEUR A LARGE BANDE
(figure 9)

Cet amplificateur à très large bande
passante est utilisable de 30 H z à 8 MH z.
Il peut servir pour amplifier des signaux
haute fréquen ce (préamplificateur d'an­
tenne pour attaquer l'entrée d'un récep­
teur radio ou auto-radio). La tension
de sortie est en phase, ou en opposition de
phase selon la borne de sortie utilisée .

Le matériel utilisé est le suivant :
Cl, : 1 fLF /6 V ; C2, C3 : 5 fLF 13 V;

CRl : diode silicium de redressement.
Circuit intégré : R.C.A. K D 2115.
Rl : 10 kn ; R2 : 4,7 kn ; R3, R 4

150 n , R5 , R6 : 15 o.

Ce thermomètre électronique est très
pratique pour la mesure de température
d 'éléments peu accessibles, par exemple
la température de liquides. La gamme

1
1
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Les variations de deux types de ther­
mistances en fonction de la tempéra­
ture de fonctionnement sont données
figure 11.

de températures mesurables peut s'éten
dre de - 50 oC à + 75 oC et dépend
évidemment de la thermistance utilisée.

Le matériel mis en jeu est :

Circuit intégré : RC.A. KD 2116.
Appareil de mesure : 0 à 1 mA.
Rl : 47 ka; R2 : potentiomètre

50 ka linéaire: R3, R5 : 470 a; ' R6 :
220 a ; R4 : potentiomètre 250 a linéaire;
R7, R8 : 100 ka.

Courbes de caractéristiques de
thermistances
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OSC ILLATEUR BASSE FREQUENCE
(figu re 13)

ALIMENTATION STABILISEE
(f igure 12)

Cette alimentation régulée de 9 V
peut être utilisée comme source d'ali­
mentation de tous les circuits étudiés
dans cet article.

Elle remplace avantageusement la pile
de 9 V alimentant un récepteur transis­
torisé. Le débit maximum de ce circuit
est de l'ordre de 200 mA.

Cl : 1 000 !J.F /25 V ; C2 : 2 !J.F /12 V:
C3 : 100 !J.F /12 V; CR1, CR2 : diodes
silicium de redressement : CR3 : Zener
6 V; F1 : fusible ,1 A.

Circuit intégré : RC.A. KD 2114.
Rl: 12 ka'; R2: 6,8 ka; R3: 12 ka;

R4: 470 a;'R5: 1,5 a; R6 : .25 ka
ajustable; R7 : 4,7 ka; Sl : interrup­
teur ; Tl transformateur d 'alimentation:
2 x 12,5 V au secondaire; Q : transistor
NPN RC.A. SK 3024 ou équivalent genre
2N 3053 ou 2N 3054.

Cet oscillateur basse fréquence peut
fournir n'importe quelle fréquence choisie
entre 2 Hz et 175 kHz. Etant donné
le taux de distorsion harmonique parti­
culièrement faible de ce circuit, il peut
être utilisé : pour vérifier la bande pas­
sante d'un amplificateur haute fidélité
ou d'un modulateur BF d'émetteur,
pour servir d'oscillateur d'entraînement
à la lecture des ' signaux morses.

L'impédance de sortie est de 3 000 a.
La tension de sortie est de 1,4 V efficace.

Cl : 2 fois la valeur de C2; C2, C3 :
voir le tableau ci-dessous; C4 : 20 !J.F /
6 V ; C5 : 300 !J.F /6 V; C6 : 100 !J.F /
6 V; circuit intégré : RC.A. KD 2114;
Rl, R2 : 27 ka; R3 : 2,7 ka; R4 :
82 ka; R5 : 22 ka; R6 : 10 ka; R7 :
2,2 ka; R8 : 1 ka; Sl : interrupteur.

S I

r- s

R7

RS

50 75 100 125 150
Temptraturr UI Ot9r!s Ct ntl9ndt

1
122 167 212 257 302

Trmfératu,: rn ~t9rts Fih;-prht,t

KD 2115

77

25o

32

~
~ «

J
-"'- Pil..

L-----+-J"

RI

5

2

1 1

-58 -13

100
- 50 25

lOOk

R'lloge d.
1'''' de l'cheU.

Fig. 10

Fig . 1 f

SI

LI
I!

117 V'ù

Fig. 12

TI CR1

R5

R6
+

R7

Sortit
9V

0 -2 00mA

C3 C.mm.

l

Fréquences (Hz) C2 - C3

175 .000 Hz 50 pF
95.000 Hz 100 pF
20 .000 Hz 500 pF
10 .000 H z 1.000 pF

2.000 Hz 5.000 pF
1.000 Hz 10 nF

'200 Hz 50 nF
100 Hz 0,1 f'.F

20 Hz 0;5 !J.F
10 Hz 1 !J.F

2 Hz 5 !J.F
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Voic i le matériel nécessaire :

Sortie

C6
+:!J---o

Fig . 13

Fig. 15

Fig. 14

6 mm.
: ~ 2 cm .
à déterminer

FAMILIARISEZ -VOUS
AVEC LES CIRCUITS INTÉGRÉS 1..

KIT "ReA"
KD 2117.

MICRO-EMETTEUR (figure 14)
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Ce micro-émetteur peut transmettre
sur t out e fréquence comprise entre 88
et 108 MH z. La fréquence d'accord est
déterminée par la valeur du condensa­
t eur C7. La portée de cet appareil ­
quelques dizaines de mètres - peut
varier selon la longueur de l'antenne.
Tout efois, cet émetteur, étant expéri­
mental , on a intérêt à fortement réduire
cette longueur pour éviter tout ennui
avec l'administration des P .T .T.

L'impédance du mièrophone utilisé
avec cet émetteur doit être faible (de
l'ordre de 200 à 600 il). La pile alimentant
l'ensemble micro-émetteur peut être de
taille réduit e, étant donné la faible
consommation.

Longueur de l' ant enne : < 10 cm .

Cl : 25 IiF /6 V; C2 : 200 !,-F /6 V ;
C3 : 20 !,-F /10 V ; C4 : 15 p F , mica ;
C5 : 1 000 pF , céramique ; C6 : 0,1 !,-F;
C7 : 3 x 30 pF ajustable ;

Circuit intégré : R.C.A. KD 2114.
Rl : 270 a ; R2 : 150 ka ; R3 : 22 kil ;

R4 : 1,2 kil; R5 : 10 ka ; R 6 : 8,2 ka ;
R 7 : 68 a; R8 : 330 il ; R9 : 6,8 kil ;
Sl : interrupteur.

Li : 6 spires 12 /10.
Diamètre intérieur :
Longueur de la bobine
La prise' d 'antenne est

expérimentalement.

C'EST UNE REALISATION :

Voir notre publicité p ages 2 et 4 de couverture .

Le « KIT ,; de 5 circuits .. . ..48,00

CLAUDE RO MÉ .

Nous venons de décrire onze montages
dans un but essen t iellement pratique et
c'est b ien là l'objectif de Radio-Plans.
L'étude théorique de chacun des cir­
cuits avait nettement dépassé le cadre
de cet article.

Nous avons voulu démontrer qu'avec
quelques résistances et capacités, éven­
tuellement des inductances , les ama­
teurs des techniques électroni qu es
modernes peuvent effectuer d 'intéres­
sants montages à base de circuits inté­
grés linéaires. Nous ne doutons pas qu e
certains passionnés découvrent d'aut res
schémas adaptés à leur besoin et nous
en ferons part.

EN CONCLUSION

Nous devons signaler à nos lect eur s
intéressés que R .C.A. fournit avec cha qu e
ki t KD 2117, une série d'informations
techniques très complètes dont nous avons
extrait l'essentiel de cet article.

CONVERTISSEUR BANDE
MARIN E (f igure 15)

Ce convertisseur bande marine trans­
forme n'importe quel récepteur AM de
radio-diffusion en un récepteur permet­
tant l'écoute de la gamme de 2à 3 MHz
soit de 100 m à 150 m de longueur d'onde.
La sortie du convertisseur doit être
connectée à la prise d'antenne extérieure
ou bien il faut disposer dix spires de
couplage sur le cadre ferrite incorporé.

Le matériel utilisé est le suivant :
Cl : 180 pF ; C2 : 680 pF ; C3 : 470 pF ;

C4, C5, C 10: 10 nF; C6 : 50 pF ajus­
table; C8, C9 : 50 n F.

Circuit intégré : R.C.A. KD 2114.
R l : 82 ka ; R2 : 4,7 ka ; R3 : 150 ka ;

R 4 : 47 ka ; R5 : 22 ka; R6 : 2,2 kil;
R7 : 1 ka; R8 : 100 ka; R9 : 470 a;
Ll : 10 spires de fil émaillé couplé à L2.

L3 : bobine d'arrêt ; 2,5 mH. L4 et
L5 sont bobinés sur le même mandrin
et forment une self de 50 spires
dont 40 pour L4 et 10 pour L5 . La prise
sur L4 est effectuée à la 31 e spire à
partir du point chaud 5 du circuit intégré.

1 e t 3, rue de RE UILLY
PARIS-XIIe .

Téléphone : 343·66·90
Métro : Faidherbe-Chaligny
C.C. Postal 6.129-57 PARIS

CllaT
--le:" OO~l§) D@

Ensemble d e 5 circuits inté grés
permettant d'expérimenter 12 montages différents :

• Amplificateur de puiss ance
• Oscillateur
• Mélangeur
• Flip-Flop .
• Préanlpli Micro
• Amplificateur large bande
• Thermomètre é le ctronique
• Alimentation stabilisée
• Oscillate ur BF
• Micro-Emetteur
• Convertisseur bande marine
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CIRCUITS ÉLECTRONIQUES
d'un magnétophone "a 4 canaux réels

élément EH101, cana l avant gauc he (L)
(FR ONT LCH ),

élément EH30 1, canal avant droite (R)
(FRONT RCHJ,

éléme nt EH401, canal arr ière dro ite (R)
(REAR RCH) ,

élément EH201, cana l arr ière gauc he (L)
(REA R LCH ) .

Le co mmutate ur sert év idemment à mettre
en circ uit l 'effacement en pos ition enregis­
trem ent et à le mettre hors-ci rcuit , en posi­
t ion écoute.

Sur ce schéma , les commuta teu rs sont p la­
cés en position éco ute . Dans cette position ,
le sig nal d 'effaceme nt passe dans les bo­
bines ls03-Ls04 de 1,5 mH.

Rem arquons auss i le commutateur Ssos qu i
introduit un condensa teu r d 'accord CS13 en
pos itio n 9 ,5 cm/s, réduisant la fréquence
d'oscillation lorsqu e cette vitesse est
ado ptée .

Ces éléments de la tête d'effacem ent sont
utilisés comme suit :

bl e F et à l ' interrupteur SS04 shunté par un
circuit ant i- parasit es à résistance et capacité,
reli é à une extrémité du primaire de TS01, le
tran sf ormateur d 'al im entat ion .

L'autre point d 'en t rée du sec teur est relié
au sélec teur de tension reli é aux prises co r­
respondant aux tensions 100 , 110, 117, 12 5,
22 0 et 240 V .

Le transf or mateur a deux seconda ires, l'un,
à gau che, pour l'alimentation générale de
l'appar eil , l 'autre, dessiné au-dessus du pr i­
maire pour les lampes témoins PL10 1 à
PL50 1.

Passons au redressem ent . Le secondaire
est à pr ise méd iane reliée à la ligne néga­
tive et masse. On a adopté un redressement
des deux altern ances, effectué par deux dio­
des 0502. Le fil t rage s'effectue à l 'aide d 'un
conden sate ur de 470 !LF et d 'un circuit à
transis to rs servant éga lement de dispositif ré­
gu late ur de tensi on .

Un potentiom ètre RS04 permet de régl er les
ten sions co nt inues obte nues aux valeurs
prévu es.

On di spose ai ns i de troi s tensions con ti­
nu es, l'une transmise par l 'i nter rupteur SSOI
au circ uit de polari sat ion, la deuxième et la
troi si èm e aux po ints 7 et 8 inscrits dans de
petits carrés, à app li quer aux amplificateurs
qui seront décrits p lus loin.

Cons idérons maintenant la section po lari­
sation dont l 'al imentati on peut êt re coupée
en pos ition « repr oduction }) du magnétophone
par l 'i nterrupteur S104-3, S204-3.

On vo it qu 'à la suite de ces in te rrupteurs
il y a un d ispositif, spécia l de f il t rage à deux
bobi nes et un condensateur . La tension con­
t inue ains i fi lt rée al imente l'oscillateur à
125 kH z utilisant les deux transistor s 0 504 et
0505 asso ci és au transfor mat eur -oscillateur
T s02.

Le montage est symétrique. L'osci llation
est ent reten ue grâce au couplage entre les
enr oul em ents des co llecteurs et ceu x des
bases des deux transi stor s.

On prélève le signa l HF à 125 kHz sur un
troi sièm e enr ou lem ent 4-5-6 .

Le signa l pr is ent re les point s 4 et 6 est
transmis par les interrupteurs S104-5 et
S204-5, les bob ines de 1,5 mH et la rési s­
tance RS12, aux quat re éléme nts de la tête
d'effacem ent EH101 - EH3 01 - EH40 1 ­
EH201.

Ef 72 290 4 Hl

On peut repr ésenter les dispos it ifs élec­
troniques du mag nétophone à quatre canaux
en deux schémas : ce lui des parties ali me n­
tation et pol ar isat ion des têtes d'enregi stre­
ment et celui des amp li f ica te urs .

Le magnétophone possède t rois t êtes, cha­
cune à quatre entrefe rs : une tête d'enr egi s­
trement, une tête de reprodu ction et une
tête d'effacement.

Pratiquement, chaque tête co mp rend quatre
éléments transducte urs donc il y en a 12
en tout dans les trois têtes.

Sur les schémas chaque éléme nt est re­
présenté séparéme nt. Rem arquons qu e les
quat re cana ux de cet appareil sont id en­
ti ques.

ALIMENTATI ON ET POLARISATION

Cons idérons le schéma de la f igure 1 et
partons de la prise de courant qui est re­
présentée en bas et à droite du schéma. Une
extrémité du cordon sec te ur about it au f usl-

LES SCHEM AS

Il Y a, évidemment, quatre sort ies dont
l 'I mpédance est de 100 kQ et dont le niveau
est de 0,775 V que l 'on associ era, dans cette
descrip tion, à 0 décibe l.

On dispose éga leme nt de deux sort ies
d'écouteur s de 8 IQ d 'impédance avec un
niveau de 30 mV (- 28 dB).

On t rouvera dans cet appareil 49 transis­
tor s et 6 diodes. Les dimensions du magné ­
tophone sont 431 X 472 X 244 mm. Il pèse
12,8 kg et f onct ionne en pos it ion vert ic ale
du co ffret-pupitre.

Nous ne donnerons ici que des indications
concernant la part ie électroniq ue de cet appa­
rei l , la part ie mécanique intéressant p lu s par­
t icul ièrement les techn ic iens du serv ice,
chargés de l ' install at ion, la mise au point et
le dépannage.

Toutes les indicat io ns de service se trou ­
vent dans la not ice spécia le accompagnant
chaque appa rei l.
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L'appareil f oncti onne sur tous cou rants de
10 0 à 240 V alternatif à 50 ou 60 Hz. Sa
consommation est de 40 W.

Il possède des têtes à Quatre ent refe rs
pour bande magnétique normale de 6,35 mm
de largeur . Les vitesses du ruban son t 19
et 9 ,5 cm/s ce qui donne une durée de
45 m inutes en 4 canaux et 90 m inutes en
deux canaux sur 19 cm/set le doub le sur
9,5 cm/s.

La réponse en fréque nce est de 20 à
25 000 Hz en 19 cm/s et de 30:à 17 000 Hz
en 9,5 cm/s.

Le rapport sig na l à souffle est représenté
par 52 dB en modèle normal et 55 dB en
modèle spécial.

La fréquence de polarisat ion est de 125
kH z environ. Ce magnétophone possède :

(a) qua tre entrées de> « rnicrophone » pour
enr egistrement sur quatre canaux de spec­
tac les réels,

(b) qua tre entrées « auxilia ires }) pour
tout autres sources, bra nchées direc te me nt
ou par l'intermédiaire de circuits correcteurs,
préampli ficateurs, atténuateurs .

Les entrées « mic rophone }) ont une impé­
dance de 600 Q avec une sensibilité ma xi­
mum de 0 ,19 mV (- 72 dB) .

Les entrées « auxiliaire }) ont une impé­
dance de 100 ~Q et une sensibilité de
0,06 V (- 22 dB).

CARACTERISTIQUES GEr~ERALES

INTRODUCTION

D
A NS un précédent ar ticle publié dans

notre revue, nou s avons donné les
caracté ristiques général es du ma­

gnétophone SONY, type TC366A qui per­
met la stéréophonie à quatre pistes simul­
tanées, donc à quatre ca naux réel s. Il est
également possible de réaliser un dispo­
sitif à quatre canaux dont deux seron t
ceux de la stéréophonie à deux canaux et
les deux autres, dérivés des premiers, par le
procédé « quad » qu i a été exposé dans nos
précédentes études.
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Passons maintenant à la section polarisa­
tion. On sait que dans l'enregistrement sur
ruban magnétique, on applique aux têtes
d'enregistrement, le signal BF à enreg istrer
et un signal HF de polar isat ion ayant la
même origine que celui d 'effacement.

Il provient des points 4 et 5 du transfor­
mateur-oscillateur. Il est donc de moindre
amplitude que le signal d'effacement.

Après passage par le commutateur-égali­
seur 850S le signal à 125 kHz est transmis
pan les interrupteurs 8104-1, 8 104-2, 8204-1
et 8204-3 aux éléments d'enregistrement. Le
signal de chaque élément de la tête peut être
réglé par des condensateu rs C128 à.. . C428
ajustable de 30 ·à 200 pF.

Les points (entourés de car rés) 5', 1', 3',
6', 2' et 4', permettent de brancher: les élé­
ments d'enregistrement, aux sorties des am­
pli ficateurs d'enreg istrement.

La tension continue à la sort ie des re­
dresseurs diodes, aux bornes du condensa­
teur CS04 est de 36 V. La tension sur
l'émetteur de OSOl est de 25,5 V.

A noter que les éléments désignés par
8104 sont solida ires et i l en est de même
de ceux désignés par 8204.

Préamplification et amplification

Il Y a en tout, dans ce magnétophone
huit amplificateurs, soit deux par canal.
Dans chaque canal, on t rouve un amplifica­
teur d'enregistrement et un amplificate ur
de lecture.

Nous ne donnerons IC I que deux sché­
mas, l'un pour un amplif icateur d'enregis­
trement et l'autre pour un amp li f icateur de
lecture. Les autres sont ident iques à ceux
du canal analysés ci-après .

Ampl ificateur d'enregi strement
LCH REC AMP

Il s'agit de l'amplificateur de gauche (L)
frontal.

Cette partie reçoit le signa l de l'entrée
convenable (microphone ou auxi liaire), l'am­
plifie, le corrige et l'applique à la tête d 'en­
registrement qui, comme on l 'a indiqué
précédemment, est distincte de la tête de
lecture.

Il y a t rois autres ampli ficate urs d'en-

regi st rement désignés par RCH REC pour
l'amp li f icateur f rontal (avant) droite et deux
autres pour les amplif icateurs arr ière.

L'amplificateur de la figure 2 possède
deux entrées : microphone et auxiliaire.

L'ent rée microphone 8101 est à bas niveau
(- - 72 dB) et le microphone se branche
à l'aide d'une fiche de jack.

Remarquons que l'entrée est en court­
circuit lorsque la fiche est enlevée, évitant
ainsi l'int roduct ion de signaux parasites sur
une ent rée à très grande sensibilité.

De cette entrée le signal est transmis
par un condensateur de 10 !1F et une résis­
tance de 1 kJQ à . la base du transistor 0101
type 28C871. Tous les t ransistors de cet
appareil sont des NPN.

La base est polarisée par une résistance
de 47 kQ rel iée à un diviseur de tension
56 kQ - 12 k'Q portant cette électrode à
une tension de 1,2 V par rapport à la mas­
se, ligne négative de l'alimentati on de
l'apparei l.

L'émetteur est polarisé par un diviseur
de tension disposé ent re la masse et une
ligne positive de tension, réduite à 7,5 V
par une résistance de 68 kQ. Cette ligne
est découplée par une capacité de 12 !1F
25 V.

Entre le collecteur de 0101 et la base de
0102, la li aison est directe. La charge de
co llecteur de 0101 est de 68 kQ ' et cette
résistance aboutit à la ligne positive 7,5 V.

Remarquons un circu it de correction
100 ItF - 120 Q sur l 'émetteur de 0101
fa isant partie d'une bouc le de contre -réac­
tion ent re le co llecteur de 0102 et .l'émetteur
de 0101 porté à 0,9 V.

L'émetteur de 0102 est po larisé par une
résistance de 470 'Q découplée par un
condensateur de 47 !1F portant cette élec­
trode à 1,1 V: Le co llecteur de 0102 a une
charge de 4,7 k'Q reliée à la li gne 22 V.
La tension de ce co llecteur est de 10 V.

De ce co llecteur, le sig nal est t rans mis
par le condensateur de 10 '!1F dans deux
directi ons : par RU6 vers l 'émetteur de 0101
(cont re- réac t ion) et par le potent iomètr e
RU8 de 20 kJQ· et la résistance de 150 kQ
à la base de 0103, par l 'i ntermédi ai re du
condensateur de liai son Cne.

Parlons mai ntenant de l'entr ée auxiliaire
CNJ 8101 représentée en haut et à gauche du
schéma.

Le signal BF provenant de radio, TV-son,
PU céramique ou sorte de préamplificateur
pour PU magnétique est transmis par RI04
de 27 kJQ au potentiomètre RI03 de 100 kiQ
dont le curseur point 2 est relié par RU7
de 150 k,g et Cno à la base de 0103. Les
deux potentiomètres RU8 et RI03 règlent la
tension du signal appliqué à 0103. Ils sont
désignés par VR M~C. et VR AUX.

Le mélange et dosage des deux signaux
est ainsi possible, l'utilisateur pouvant, par
exemple, ajouter à la musique captée par le
microphone, un commentaire parlé ou, au
contraire, ajouter aux paroles captées par
le microphone, un fond musical.

Il est évident qu'à l'entrée auxiliaire, on
pourra brancher si nécessaire, la sortie d'un
préamplificateur de microphone.

Pour ce préamplificateur, un schéma
comme celui à transistors 0101 et 0102, ana­
lysé présentement, conviendra parfaitement.

Revenons maintenant au transistor 0103.
La base est po larisée par un dlviseur de
tension et l 'émetteur par une rés istance de
15 k,Q constituant la charge de sortie de
ce transistor monté en collecteur commun .

Le collecteur, en effet, est connecté direc­
tement à la ligne positive de 22 V.

De l'émetteur, le signal à enregistrer est
transmis par un condensateur de 25 !1F
10 V au potent'omètre R124 de 4,7 k,Q ajus­
tab le dont le curseur est relié par Cm à
la base de 0104. .

Les tensions des électrodes de 0103 sont:
10 V sur l'émetteur, 22 V sur le collecteur
et 10 - 0,5 V ' sur la base, la tension de
celle-ci, mesurée par rapport à l'émetteur
étant de 0,5 V. Considérons ensuite le
transistor 0104 don t la base est polarisée à
2 V par rapport à la masse, à l'aide d'un
diviseur de tension 470 kQ - 43 k,Q. La
résistanse de 470 k:Q est reliée à la ligne
pos itive da 23,5 V, tension fournie par "ali­
mentat ion analysée précédemment.

Le t ransistor 0104 est monté en émetteur
commun. L'émetteur est polarisé à 1.4 V
par R128, de 3,3 kiQ shuntée par C13 et R129
faisant partie de deux branches de contre­
réaction, . l'une provenant de la sortie de
0105 sur le collecteur (CR en continu) et
l'autre éga lement du collecteur de 0105
mais par l'intermédiaire de Crar de 0,22 !1F
et RI31 de 33 kQ,

La tension de collecteur de 0104 est de
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2,3 V et celle de l'émetteur est de 1AV
donc ce transistor transmet des signaux à
niveau encore bas.

Entre 0104 et 0105 la liaison est directe
vers la base de 0105 monté en émetteur
commun. Cet émetteur est polarisé à 1,8 V
par RI34 shuntée par Cl.20. Le collecteur de
0105 est porté à 7,5 V par Hiaa de 2,7 kQ
reliée à la ligne positive de 23,5 V. On a
mentionné plus haut les dispositifs de
contre-réaction vers l'émetteur de 0104.

Du collecteur de 0105 le signal amplifié
est transmis par Cl19 de 4,7 [tF à un réseau
correcteur à résistances-capacités et à bo­
bine LI02 de 1,8 mH shuntée par C127 de
1 000 pF. Il s'agit évidemment d'un filtre
éliminateur des signaux à la fréquence f o
déterminée par les valeurs Cl27 et LI02. On
a selon 1a formule de Thomson

1

6,28 V 1,8 10-3. 10-9

ce qui donne f o = 106/ (1,34 . 6,28)
120 000 Hz = 120 kHz. Ce filtre évite

l'introduction d'un siqnal à 120 kHz (donc
très voisin de celui de polarisation HF)
dans la tête d'enreqistrernent.

En effet, le point 1 entouré d'un petit
carré, sortie de l'ampllflcateur d'enregistre­
ment est rel ié par ce point au point l '
entouré d'un carré (voir fig. 1) du montage
oscillateur de polarisation, par l'intermé­
diaire de 5104-1. Cette tête a une impédance
de 45 'Q à 1 kHz.

Au cours de l'analyse du schéma de la
f igure 1, on a indiqué la manière dont les
têtes. d'effacement reçoi vent le signal à HF
de 125 kHz environ.

L'analyse de la partie enregistrement est
donc achevée mais on notera encore quel­
quels dispositifs de commutation dont nous
n'avons pas fait mention pour ne pas alour­
dir notre exposé.

En se reportant aux commutateurs des­
sinés en haut du schéma figure 2, on trou­
ve 5101-2 qui modifie la courbe de réponse
en passant de 19 cm/s à 9,5 cm/s . Le

fo = Hz'

contact indiqué correspond à la vitesse de
19 cm/s, dont Cll7 de 15 nF est branché
en position de 9,5 cm/s. Grâce à ces dis­
positifs on compense les différences des
caractéristiques de l'enregistrement qui ne
sont pas identiques aux deux vitesses.

Une deuxième section de 5101 est le com­
mutateur 5101-1 qui effectue également une
correction de l'enregistrement en introdui­
sant en circuit Cns. C1I4, R175, LIOI de 1A5
à 1,8 mH et Hisa. Cette correction s'exerce
entre masse et l'émetteur de 0104. Tous
les commutateurs 5101 sont solidaires et sont
actionnés en même temps que celui qui
modifie la vitasse de déroulement de la
bande magnétique, 5106-2 et 5106-1.

Amplificateur de lecture
L-RCH PB

Cet amplificateur (voir fig. 3) est celui
de gauche (L) avant (ou frontal). Les trois
autres sont identiques à celui-ci.

Un amplificateur de lecture de magnéto­
phone commence obligatoirement par la tête
de lecture.

Pour l'amplificateur considéré, cette tête
est PP77-4204 dont on utilise l'élément
PHIOI de 1 ~Q. à 1 kHz. Les figures 2 et 3
se [oiqrrent aux points x, y et u. Celui-ci
est monté entre masse et la base de 0106,
par l'intermédiaire de RI38 de 1 ~Q et CI29
de 10 [tF 25 V. L'adaptation de cette tête
est excellente car le circuit de base est à
basse impédance lorsque le transistor est
monté en émetteur commun comme c'est le
cas de 0106.

La base est polarisée par un diviseur de
tension RI3J - RI40 - Rl41 monté entre masse
et une ligne positive de 22,8 V obtenue
par réduction de tension effectuée par R152
de 220 'Q.

D 'autre part, l'émetteur de 0106 est porté
à 0,9 V par la résistance RI44 de 10 kQ.

Remarquons le condensateur CI30 de
33 [tF qui découple vers l'émetteur le point
commun de Rl40 et R14l du diviseur de

tension de base. Grâce à ce découplage
et filtrage, le signal sur la base, à .bas ni­
veau, ne reçoit pas de parasites, tandis que
l'émetteur est soumis à un signal de contre­
réaction provenant de l'émetteur 0108.

La tension de la base est supérieure de
0,5 V à celle de l'émetteur. Celle du collec­
teur de 0106 est 4 V obtenue à par ti r de
la tension de 22,8 V par chute de tension
dans la charge R143.

Comme la liaison vers 0107 est directe,
la base de ce transistor est à 4 V égaie­
ment tandis que l'émetteur de 0107 est porté
à 4,2 V par RI49 découplée par Cm de
33 [tF 16 V. Ir y a encore liaison directe
entre le collecteur de 0107 et la base de
0108. Ce dernier est monté en collecteur
commun, le collecteur étant relié directe­
ment à la ligne positive de 22,8 V. Il en
résulte que la sortie du signal BF est sur
l'émetteur de 0108, porté à 15,5 V par RI50
de 6,8 k'Q.

De cet émetteur partent deux voies, l'une
vers l'ajustable Risi de 4 ,7 kiQ par l'inter­
médiaire de Cm de 10 [tF, l'autre, vers
l'émetteur de 0106 par la boucle de contre­
réaction constituée par C134, RI47 ajustables,
R142, Cm. Ce circuit correcteur est modifié
selon la vitesse de la bande par le com­
mutateur 5101-3 solidaire des autres éléments
5101 de l'appareil.

Ce c 0 m mut a t e u r court-circuite, en
19 cm/s. le réseau parallèle CI34 - R147.
Le réglage de R147 se fait par conséquent,
en position de 9,5 cm/s du commutateur
de vitesses tandis que le réglage de Rl46
ajustable, se fait en position 19 cm/s et
ne doit pas être touché en position 9,5 cm/s .

Revenons au potentiomètre Risi aux . bor­
nes duquel on trouve le signal BF fourni
par 0108.

Ce signal est dosé par le potentiomètre
et transmis depuis son curseur au commu­
tateur 5102-1 qui, en position lecture (play­
back, en anglais : PB) est fermé, de sorte
qu'il puisse transmettre le signal vers la
suite de l'amplificateur de lecture.

En position enregistrement, 5102-1 coupe

PP77 4204(1.0 . I.H)

PH301 PH 101

+ +)
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la transmission du signal, évitant ainsi que
du souffle et des paras ites soien t véhiculés
vers la sortie de l'amplificateur de lecture.
Il relie, alors, l'entrée de l 'amplif icateur de
lecture (point commun de C137 et R155 au
condensateur Cm et au potentiomètre RU4
connectés à l'émetteur de QI03 de l'ampli­
ficateur d'enregistrement) .

Il en résulte qu'en position enregistre­
ment, le signal à enregistrer fourni par Q103
est également transmis à la partie finale
de l'amplificateur de lecture qui permettra
d'obtenir ce signa l amplifié à la sortie,
faisant fonction, ainsi, de moniteur. On
pourra entendre le signal pendant qu'il est
enregistré si on le désire.

Revenons ma intenant à l'entrée de QI09
qui s'effectue sur Cm comme on l'a indiqué
plus haut.

Le signal de lecture est transmis à la
base de Q109 par un réseau RC composé
do R154, R156, C138, C139, Cl40, R156, R157, Cl41.

Ce réseau correcteur est relié au commu­
tateur 5103-2 solidaire de 5103-1. Ce commuta­
teur est- destiné à la suppression des signaux
parasites.

"Dans la position indiquée par le schéma,
co suppresseur de parasites est hors act ion .
Lorsqu'il est en position contraire, le point
commun de C141 et R157 est mis à la masse
et l'action anti-parasite l'exerce.

Remarquons que ce réseau correcteur fait
partie d'une boucle de contre-réaction qui
part du circuit d'émetteur de Q109 pour
aboutir à la base de ce même transistor.

Considérons maintenant le transistor Q109.
La base est polarisée par le diviseur de ten­
sion R162 - R159 - R156 monté entre masse
et la ligne 23,8, V.

A noter aussi, la contre-réaction par R165
effectuée à partir du collecteur Quo vers
la base de QI09, par l'intermédiaire de C143
de 4,7 J-!.F. '

Le transistor Q109 est polarisé à 1,1 V
sur l'émetteur, 1.1 + 0,5 V sur la base et
2,6 V sur le collecteur dont la charge est
R160 de 120 \QQ.

L'émetteur est polarisé par R161 shuntée
par C142 et R162, et la résistance R166 rel iée
au collecteur de Quo.

Passons maintenant à ce dernier transis­
tor. On voit qu'il y a liaison directe entre
le collecteur de Q109 et la base de Quo
qui est polarisée, par conséquent, à 2,6 V
par rapport à la masse.

Le transistor Quo est monté en émetteur
commun. Celui-ci est polarisé à 2 V par
R168 et C144 de 47 J-!.F 3,15 V. Sur le col­
lecteur de Quo, chargé par RI07 de 5,6 kQ,
la tension par rapport à la masse est de
11,2 V. La résistance RI07 est reliée à la
ligne positive de 23 ,5 V.

Du collecteur de Quo le signal est trans­
mis par C143 vers la base de Q109 (contre­
réaction) et vers l'étage suivant, c'est-à-dire
vers la base de Orn par l'intermédiaire de
R169 et Qg3 de 1 .J-!.F 50 V.

Grâce à Rno reliée à la ligne 23,5 V,
la base de Orn est 0,5 V par - rapport à
l'émetteur qui est à + 15,2 V par rapport
à la masse en raison de la haute tension
dans Rl7l de 2,2 kQ .

Comme Qm est monté en collecteur com ­
mun, relié à la ligne positive, la charge de
sortie sur émetteur est Rl7l . La sortie est
par conséquent à basse impédance ce qui
permet son branchement à des dispositifs
dont l'entrée est à impédance égale ou
supérieure à 2,2 kQ.

En réalité, la sortie « lecture » s'effectue
sur C143 relié au collecteur de Quo.

En effet, on voit que C143 est relié par
R174 de 3,3 klQ au jack de sortie CNJI02.

Cette sortie a une impédance de 100 kQ.
On a pris le niveau de cette sortie comme
niveau de référence : o dB, et la tension
de sortie correspondante est 0,775 V.

Il est donc facile de calculer la tension
BF en un autre point de l'amplificateur dont
on connait le niveau en déterminant le rap­
port des signaux correspondant au nombre
des décibels caractérisant le niveau du point
considéré.

Revenons maintenant au transistor Orn.
Sa mission est de servir d'amplificateur
pour un signal à appliquer à un casque en
vue du contrôle du signal de sortie et à
l'indicateur,

En partant de l'émetteur de Oui, on voit
que le signal de sortie de ce transistor est
transmis à deux voies, l'une passant par
le transformateur adaptateur T 101 par la
sortie casque sur le jack J501. Le signal sur
le casque est au niveau - 28 dB sur 8 iQ.

La deuxième voie dé sortie de Ont est
celle qui va vers l'indicateur du niveau de
sortie . Dans cette voie on trouve le poten­
tiomètre (ou résistance) ajustable R172 de
5 kQ, la diode de redressement 0101 (type
1T22). la capacité de filtrage Cl47 de 1 J-!.F
et le galvanomètre ME101 qui indique la
tension redressée.

Les quatre circuits indicateurs, après avoir
été réglés par les résistances R172 et ses
homologues, serviront principalement pour
la vérification de l'équilibrage des canaux
utilisés.

Les niveaux de sort ie du magnétophone
à l'enregi strement et à la lecture

Voici les niveaux en décibels négatifs,
correspondant aux divers points de l'ampli­
ficateur à transistor QI0l à Q105 et bien
entendu, aux points homologues des trois
autres amplificateurs.

Tableau

Point Niveau
Tensionen dB

Base de Q 101 -60 0,775 mV
Collecteur de Q101 -61 0,695 mV
Collecteur de Q 102 -13 0,174 mV
Curseur de R 118 -27 34,5 mV
Base de Q103 -36 12,4 mV
Émetteur de Q103 -36 12,4 mV
Curseur de R124 -40 7,75 mV
Collecteur de Q 104 -47 3,45 mV
Collecteur de Q 105 - 6 0,39 mV
Tête emeg. -40 7,75 mV

La tension nominale sur le curseur de
R103 (entrée auxiliaire) est de 48,5 mV
(- 24 dB) .

En ce qui concerne l'amplificateur de
lecture les niveaux du signal en dB et les
tensions correspondantes sont donnés au
tableau Il ci-après .

Tableau I l

Point Niveau
Tensionen dB

Tête et base de -52 1,95 mV
de Q106

Collecteur de Q106 -63 0,56 mV
Émetteur de Q108 -15 0,538 mV
Curseur de R151 -36 12,4 mV
Base de Q109 -37 11 mV
Collecteur de Q109 -48 3,1 mV
Collecteur de Q110 0 0,775 mV
Secondaire de

T 101 et tête -28 30,5 mV

La valeur de la tension en fonction du
niveau peut se déterminer à l'aide de ta- '
bles de décibels, par les logarithmes ou
par la règle à calcul.

Au sujet de ces décibels de tensions, il
convient de remarquer qu'il s'agit de déci­
bels non conformes aux définitions mathé­
matiques.

En effet, on ne peut calculer les décibels
de tension d'après la formule

N dB = 20 log (el!e2)

que si les tensions el et e2 sont relevées
sur des résistances RI et R2 de même
valeur.

Dans ce cas, on trouve le même nom­
bre N de décibels de puissance :

N dB = 10 log (Pl!P2)
car Pl!P2 = (el!e2)2

donc 10 log (PdP2) = 20 log (ede2l.
Les « décibels » des tableaux 1 et Il sont

calculés selon la formule
N dB = 20 log (el!e2)

mais les résistances RI et R2 sont en gé-
nérai inégales. ,

En effet, prenons par exemple le niveau
de - 52 dB pris sur la base de Q106 et
sur la tête de lecture.

Le rapport est bien 0,775 V/ 1,95 mV
= 440 fois

donc 20 log 440 = 52 dB environ
mais l'impédance sur la sortie est de 100 kQ
tandis que celle sur la base de Q106 est
sûrement très inférieure à 100 kQ car on
a (voir fig. '2 ) Rl to = 5'6 kQ, R159
= 820 kQ, R141 = 100 Q, donc la mise
en parallèle de R159 avec 56 kQ + 100 kQ
donne moins de 56 kiQ et il faut encore
tenir compte de la résistance sur la base
qui est en général faible .

Comme deuxième exemple, le tableau Il
donne 11 mV sur la base de Q109 ce qui donne
le rapport 775/11 = 70,05. Pour ce rap­
port on a bien 37 dB environ mais la ré­
sistance sur la base de Q109 est de beau­
coup inférieure à 100 kQ car R159 = 27 kQ
donc cette résistance est inf érieure de beau­
coup à 27 k,Q.

Dans de nombreux textes techniques on
a pris l'habitude de calculer les décibels de
rapports de tensions sans tenir compte des
impédances. Cette façon de compter les
décibels se défend par le fait que dans cer­
tains montaqes on ne s'intéresse qu'aux ten­
sions (préamplificateurs notamment) comme
c'est le cas présent mais dans d'autres tex­
tes, on préfère indiquer les gains ou les
pertes par des rapports de tensions, dési­
gnés par le symbole V/V (volts sur volts),

Nous remercions tout particulièrement la
Société Tranchant Electronique qui a bien
voulu nous communiquer les documents
originaux SONY 'concernant le magnétophone
4 canaux réels TC366-4.
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Magnétophone
,
a cassettes

d'essai de
Radio-Pllans

ultra-compactLes bancs

avec •micro
. ,
Incorpore

AIWA TP-743 f

1

CARACTERISTIQUES

Ce magnétophone à cassettes se pré­
sente sous la fo rme d'un boi ti er rectangu­
lai re don t les di mensions miniaturi sées sont
les suiva ntes : 156 X 95 X 40 mm. La ri gi-

. dité et la robu stesse sont parfai tement assu­
rées grâce à un boi t ier en t ôle d'aluminium
mi nce. Le poids de l'appareil est de 650
grammes. Il faut signaler qu'une housse est
f ourni e avec l 'appareil.

Les caractéristiques du magnétophone
TP743 sont les suivantes :

1· Microphone de grande, performance incor­
poré:

Sur cet appareil , aucun micro extérieur
n 'est à brancher. Le mi cr o à condensateur
incorp oré est suffisamment sens ible pour
capter même les sons les pl us f aib les pour
l'enregistrement.

2 · Système de touches pour toutes les fonc-
t ions : .

Les commandes étant toutes effectuées
par touches ou bout ons-poussoirs, le con­
trôle est extrêmement faci lité.

3 · Puis sance notable malgré les dimensions
réduites :

La puissance musicale maximum de cet
appareil est de l'ordre 500 mW , ce qui est
amplement suffisant pou r un magnétophone
à cassette d'un fo rmat si réduit.

4 · Fonctionnement sur trois sortes d'alimen­
tation :
L'apparei l peut être ali menté soit par les

pi les sèches incorporées, soit par une ali­
mentat ion secteur extérie ure, soi t par les bat­
ter ies de voiture.

5 · Enregistrement automatique par circuit
spécial

Penda nt les séquences d'enregistrem ent,

aucun rég lage de ni veau n'est nécessa ire, le
« cerveau électro nique» incorporé ou C.A.N.
(contrôle automat ique du niveau ], l 'effect ue à
la place de l 'uti l isateur.

6 · Vu -mètre :

D' un coup d'œil , l'ut i li sateur est rensei­
gné sur l'état des pi les .

7 · Facilité de changement des piles :

Les 4 piles du type bâton utilisées sur
cet appare i l sont groupées sur un boîtier dé­
tachable de J'ensembl e du magn étophone.
Un bouton poussoi r placé sur le côté de
l 'apparei l sert au déve rrouillage du boitier
piles.

8 · Toutes les cassettes standard sont ut i­
lisables :

Ce magnéto phone peut recevoir toutes les
cassettes ; de la cassette C30 à la cassette
C120.

d 'arrêt (STOP) .

d'enreg ist rement (RECord) .

de rembobinage rapid e

1 • Touche

2 • Touche

3 • Touche
(REWind) .

4 • Touche de bobi nage rapide
(F.F.WO - Fast Forward ).

5 • Tcuche de démarrage (FWO
Forward).

6 • Jac k d 'a li men tat ion en + 6 volts.

7 • Jack de sortie d 'écouteur (ear­
phone).

8 • Jac k de commande à distance
(Remote).

9 • Jack de micro exté rie ur (MIC) .

10 • Réglage de volume sono re .

11 • Vu-mètre.

12 • M icro à condensateur incorporé.

13 • Couve rcle du logement de cassette.

14 • Touche d 'éjection de la cassette.

15 • Touche d 'ouverture du comparti-
ment « pi les ».

16 • Compa rtiment des piles,
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1

Depuis les années 1962-1963, époque où PHILIPS invente ,le système « COMPACT CASSiETT,E }) , il
s'est produit pour tous les enregistreurs-lecteurs une év olut ion technologique constante. Le procédé « COM­
PACT » lui-même constitue unie phase décisive de cette évolution.

Ce système est vraiment le triomphe de la simplicité. Il n'est p,l'us n écessciee de manipuler Ie bande
magnétique. EUe est insérée dans un chargeur plastique eppelé cassette o'ux dimensions - maintenant stan­
dardisées et internationales - inférieures à celles d'un paquet de c'igarettes. Ainsi el'le ne peut 'p'rat ique­
ment si 'se cesser ni même être endommagée. 'La cassette peut être extraite instantanément de ,l' a ppa reil
quel que soit le niY'eau d'enreulement de la bende. Elle est munie sUlr Ie côté dorsa~ de deux ergots qui per­
mettent de rendre la cassette ineffaça1ble. Aucune manipulation, la mise en pllace dans ,l'oppareil est auto­
matique. Qu'il s'agi's'se d'u,n'e cassette portant une musique préenregistrée ou d'une cass'ette vierge destinée
aux en'registrements personnels, une pression sur la touche de mise en route et 'le magnétophone est en
ma'rche, Ie défi'iement de la bande se fait automatique ment.

Avec sa nouvelle gamme de magnétophones à cassettes, « AIWA » a non seu'lement réussi a mlnla­
tu'riser ses nouveaux appareills et à faCÏiliter à l',extrême leur meniement, mais également a obtenu des ·pe rfor­
mances absolument exceptionnel1les pour une taille a uni réduite.

Le magnétophone à cassettes présenté, dans le cadre de notre banc d'essais, est référencé : « A IW A
TP-743 ». Ses particula'ritésessentiel:les sont

Dimen'sions très réduites.
Microphone à condensateur incorporé.
E'lément amplificateur à CI'RCUIT INTEGR,E.

r-------------------~-----------------------------------~

Fig. 2
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Nous préconisons toutefois de n'utiliser
que des C30, C60 ou C90, à l'exclusion de
la cassette C120 souvent fragile , à cause de
la très faible épaisseur du f il m plastique
constituant le support de l'oxyde ferrique.

APPELLATION ET FONCTIONS
DES DIVERSES COMMANDES

La flqure 1 montre l'aspect extérieur de
"appareil et les différentes f oncti ons ou
commandes . Repérées, de 1 à 16, nous
avons, dans l 'ordre, les comman des sul­
vantes:

ANALYSE TECHNIQUE DU SCHEMA

La figure 2 donne le schéma de principe
complet. Nous constatons, au prem ier exa-

men de ce schéma, que l'apparei l comporte
deux nouveautés, à savoir :

un microphone à condensateur,

- un circuit intégré élément amplifica­
teur.

Nous allons développer ces particularités
en examinant le schéma.

A - Le microphone à condensateur.

Sur le marché du magnétophone, qu' il
soit à bandes ou à cassettes, nous consta­
tons que de nom breux modèles sont dotés
de microphones à condensateur du type
ELECTRET. Nous citerons par exemple
SONY TCaOOB et TC11 0A, A IWATP743, et
en Europe, le dernier radio-cassette de T E­
LEFUNKEN.

L'élect ret est un dispositif remarquable­
ment simple capable de conserver une char ­
ge électrostatique en per manence (si vous
acce ptez que quelques centa ines d 'années
constituent un état per manent en prati que).
A cause de cette propriété de conserver une
charge électrostatique aussi longtemps par
rapport à d'autres matériaux, on peut com­
pare r l'électret à un aimant permanent. Ce­
pendant nous ne savons pas encore exac­
tement ce qu'est un élect ret car i l n 'y a
enco re pas d'explications plausibles au ni­
veau atomique ou molécu laire de cette pro­
priété inhabituelle.

te premier élec tret a été fa br iqué par un
scientifique japonais, Eguch i, en 1925. L' ex­
périence qu'il f it est la suivante. Il plaça
un morceau plat de cire entre deux élect ro­
des métalliques ent re lesquell es il appliqua
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B - Le circui t intégr é ampli ficateur,

Le circuit intégré linéaire employé par
AIWA est du type à boîtier dual in line,
c'est-à-dire qu'il se présente sous la forme
d'un boîtier rectangulai re avec les électro­
des de sortie réparties sur les côtés les
plus longs. Le schéma de principe reflète
assez bien la disposition réelle de ce circuit
intégré.

Une petite ailette de refroidissement est
f ixée sur le corps du circuit intégré, évitant
de la sorte toute destruction par emballement
thermique.

Le circuit intégré sert ici, à la fois, à la
lecture et à l'enregistrement.

Ces particularités mises en évidence, nous
pouvons alors ' passer à l'étude du schéma
(fig. 2).

Le transistor T Rl!2SC693F sert d 'élé-

ment préamplificateur aussi bien en enre­
gistrement qu 'en lecture. En enregistrement,
la base de TRI polarisée par R4/820 kQ
placée entre collecteur et base reçoit la
modulation du micro à condensateur élec­
tret. LeS' tensions issues de ce micro sont
mises en évidence aux bornes de RI dont
la valeur dépend du type de micro à élee­
tret incororé :

RI = 1,2 klQ micro à repèr'e rouge.
RI = 2,7 klQ micro à repère noir.
L'appareil fourni est équipé d'un micro à

repère rouge.
Les tensions BF préamplifiées sont dis­

ponibles aux bornes de la résistance de
15 kQ placée dans le collecteur et envoyées
à l'entrée du circuit intégré par un réseau
RC série (R6 et C7). Il faut remarquer la
faible valeur des condensateurs de liaison,
disposition favorable pour atténuer les fré­
quences basses. On sait, en effet, que celles­
ci nuisent à la reproduction parfaite de la
voix.

AIWA ne donnant pas la constitution; inter­
ne du circuit intégré, nous n 'avons à ce
sujet que peu de renseignements si ce n 'est
que nous sommes en présence tout d'abord:

- d'éléments préamplificateurs de tension
puis d'éléments amplificateurs de puissance,
du type push-pull, ceci pour accroître le
niveau de sortie et réduire le taux de dis­
torsion harmonique, en un mot améliorer
la musicalité .

Le secondaire du transfo de sortie OPT
chargé 'en permanence par R26/120Q' il donc,

. disponible à ses bornes, la modulation BF
pouvant êt re mise en évidence par l'écou­
teur fourni avec l'appareil.. Cette disposition
constitue l'écoute MONITORING.

En position enregistrement, R27110 Q,
charge correctement le secondaire en lieu
et place du 'haut-par leur . Les tensions BF,
aux bornes de R27 sont dirigées sur la tête
d'enregistrement par un circuit correcteur RC
(R3o--C23) et un circuit de blocage de la
tension HF de prémagnétisation vers l'ampli
à circuit intégré.

Le courant de prémagnétisation est ré­
glé et dosé par une résistance ajustable de
10 klQ et une résistance série R32 de 2,7 kQ.

La tête d'effacement sert d'inductance
d'accord dans l'oscillation d'effacement et
de prémagnétisation. Le transistor TR3 sert
d'oscillateur qui est ici du type COLPITTS.

vu-mètre oscille
piles sont usées.
changer.

• Pour changer les piles
Lorsque l'aigui ll e du

dans la zone rouge, les
Dans ce cas , il faut les

A - Alimentation

Fonctionn ement sur piles incorporées
Sortir la capsule des piles en appuyant

sur le bouton d'éjection de capsule (BAT­
TERY PUSH OUT) qui se trouve sur le dos
de l'appareil.

Mettre quatre piles UM-3 en place, ces
piles étant fournies comme accessoires,
dans la capsule, respectant la polarité
(+ et --Jo Si les piles sont mal mises,
l'appareil ne fonctionnera pas.

Après avoir vérifié la mise en place des
piles, insérer la capsule dans la fente, en
appliquant un doigt sur l'indication PUSH
LOCK.

Fonctionnem ent sur secte ur
Utiliser l'adaptateur CA AC61 1, acces­

soire d'option pour le fonctionnement sur
secteur. L'adaptateur doit être connecté au
jack CC de l'appareil. Noter que le circuit
d'alimentation par les piles est automati­
quement coupé lorsque l'adaptateur est
branché sur l'appareil.

Fonctionnem ent sur les batteries
de voiture

Lorsque l'appareil est connecté à l'adap­
tateur DC905, accessoire d'option, il fonc­
tionne sur les batteries de voiture. Connec­
ter l'adaptateur au jack CC de l'appareil
et à l'allume-cigare de la voiture. Le ré­
gime de tension d'alimentation est de .cC
6 V. L'adaptateur DC905 est muni d'un
sélecteur de tensions de 6 V et de 9 V,
CC. Pour mieux utiliser l'adaptateur DC905,
prendre connaissance du livret de mode
d'emploi.

Mise en place d'une cassette
Appuyer sur le bouton d'éjection pour ou­

vrir le couvercle du logement de cassette.

MODE DE FONCTIONNEMENT

L'émetteur de T R3/ 2SC53 6E est chargé par
une inductance d'arrêt de 1,2 mH. Par une
commutation, l'étage oscillateur est ou n'est
pas alimenté en + 6 V .

Le réglage automatique du niveau d'en­
registrement s'effectue de la façon suivante .
La tension BF prise aux bornes 'du secon­
daire du transfo de sortie est envoyée sur
un circui t redresseur constitué par 2 diodes
Dl et 02. La tension continue issue du
redressement polarise plus ou moins la base
du transistor TR2. Selon la polarisation de
base (variable avec la modulation BF) l'es­
pace collecteur-émetteur est plus ou moins
conducteur. Nous constatons donc qu'avec
R6 et TRz agissant en résistance variable,
nous avons . affaire à un diviseur de tension
variable. Le transistor TR2 agissant alors
comme un potentiomètre automatique selon
le niveau d'entrée.

En lecture nous avons le fonctionnement
suivant:

La tête enregistrement lecture est con­
nectée à la base de TRI.
Le potentiomètre VR/5 kQ dose le ni­
veau de lecture.
Le circuit intégré amplificateur appli­
que une modulation BF au haut-parleur
par l'intermédiaire du transformateur.
L'étage oscillateur TR3 est hors service.

Nous devons signa ler à nos lecteurs qu'en
ce qui concerne l'alimentation du moteur.
d'entraînement, le schéma AIWA manque de
précision puisque nous avons constaté au
démontage complet de l 'appareil la présence
d'une carte imprimée portant un circuit r ê­
gulate ur él ect ronique de vitesse comportant
2 transistors et 2 diodes.

Le galvanomètre LM placé entre + 6 '1
et la masse avec une résistance série ' de
22 klQ indique "état d 'usure des piles incor­
porées.

Fig. 3
®
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samment permanents. Cela à cause des ma­
tériaux de l'époque (celluloïd). L'ère des
plastiques a permis une remise au goOt du
jour de l'électret. Nous citerons comme élec­
trets modernes : le nylon, le mvlar. le té­
flon, et en général tous les plastiques polv­
carbonates.

La figure 3 montre un microphone à con­
densateur classique et un microphone à
condensateur du type IElectret tel 'que celui
adopté par AIWA sur le T P743 .

Dans les deux types de micros les pres­
sions sonores font vibrer le diaphragme de
façon que la capacitance formée par le dia­
phragme et l'électrode arrière varie en fonc­
tion du signal sonore capté. Les variations
proportionnelles de tension dans le circuit
sont alors amplifiées.

A. l'inverse des micros à condensateurs les
micros à électrets ne nécessitent aucune
tension de polarisation (destinée à la créa­
tion des charges). Ceux-ci ont, en effet, les
charges incorporées.

une haute tension. La clre s'échauffa d'abord
puis refroid it. Quand il ret i ra les deux élec­
trodes, Eguchi découvrit que la cire avait
acquis une charge électrostatique beaucoup
plus stable que celles appliquées à la sur­
face d'autres matériaux.

Un électret a également une autre pro­
priété. La durée de conservation. des char­
ges augmente lorsque les bords opposés
sont électriquement court-circuités . Nous
pourrions alors rapprocher cette propriété
de celle d'un aimant permanent qui garde
son magnétisme plus longtemps si ses pôles
nord et sud sont rel iés par un morceau de
fer que les Américains appellent « Kee­
per s.

Bien que ces propriétés promettaient, à
l'époque, des applications intéressantes,
elles ne peuvent être réalisées car les élec­
trets de cire d'Eguchi n'étaient pas suffi-

36



NOS MESURES

- La puissance de sor t ie

1° Nous avons remplacé le haut-par leur
par une résistance ' pure de 8 Q.

2° Nous avons réglé le vo lume au ma­
ximum.

3° Nous avons injecté un signa l BF à
1 000 Hz sur le potentiomètre de vo lume.

4° Uri millivoltmètre BF élec tronique et
un oscilloscope C.RC. ont été placés en
parallèle sur la charge de 8 :Q.
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CONCLUSION

Les mes ures n'ont fà i.t que confi rmer
la qualité de l'a pparei l. Nous avons regretté
pou rtan t :

• L'absence d 'entrée AU XILIAIRE.

• L'absence de sortie LIGNE.

Cec i est, à not re avis, pourtant tr ès facile
à réaliser et le revendeur qual ifié pourra
fo urnir des cordons prépa rés pour pallier
ces deux lac unes .

Cela di t, nous avons appréci é :

• Le t rès fa ible encombrement .

• Le poids très réd uit (= 650 g).

• Les per formances élect ri ques et méc a­
niques.

• La haute sensi bi li té du m icro incor­
poré .

• Les accessoires f ourn is (housse, cas-
set te enregistrée, écoute ur, f iche
d 'effacement ).
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Long. ~ PRI X

Long ue 137 10 cm 8 F
durée : 27 4 13 cm 12 F

370 15 cm 15 F
540 18 cm 20 F

Double 183 10 cm 10 F
durée: 540 15 cm 22 F

732 18 cm 27 F

Tripl e 137 8 cm 9 F
durée: 270 10 cm 15 F

540 13 cm 24 F
Envoi par 5 band es minimum. Por t : 5 F
Au -dessus de 5 bandes. Port : 10 F

SPECIFICATIONS DU CONSTRUCTEUR

Typ e : Magnétoph one à cassette compact
à micro à conducteu r incorporé.

Cassettes utilisées : C30, C60, 'C90 ,
C120.

Vitesse : 4,8 cm/s.
Puissance de sort ie : 500 mW mu sicaux .
Haut-parl eur : Diamètre 6,6 cm ; 8 Q .
M icro incorporé : A condensate ur .
Rapport sig nal / brui t : 40 dB.
Réponse en fréquence : 50 à 10 .000 Hz

(enregistrement et reproduction).
Dimensions : 156 X 95 X 40 mm .
Poi ds : 650 gra mmes.

donne
R

5° La puissance de sortie P =

Le magnétophone à cassettes A IWA/
TP7 43 étant mun i de pi les neuves, nous'
avons contrôlé :

- La band e passante globale enregistre­
ment et reprod uct ion avec une cassette
TDK, cette mesure a donné une réponse
en fréquence de 50 Hz à 9,5 kHz à ±
3 dB, ce qu i correspond sensiblement aux
normes du constructeur. Il est vrai que les
cassettes T DK ont déjà une cou rbe de ré­
ponse propre t rès supérie ure à celle de
nombreuses cassettes actuellement sur le
marché. Ainsi avec un enregistreur- lecteur
SONY /TC160 nous avons obtenu une ban­
de passante pratiquement linéai re jusqu'à
12 kHz ,

275 mW efficaces.

6° La distorsion mesurée à 275 mW est
alors inférieure à 2,5 %, ce qui est vala­
ble pour un apparei l de cette classe .

- La dynamique
Il faut d'abord définir la dynamique. « Si

l'on écoute un enregistrement au maximum
de volume, on constate que les passages
non modulés ou faiblement modulés corres­
pondent à un certain b ru it de fond. »

La dynamique se définit' comme l'écart
existant entre le niveau sonore à puissance
nominale et la plus faible puissance acous­
tique utile encore audible . .

Ces deux limites sont déterminées côté
puissance maximale par la puissance no­
minale et côté puissance minima le par le
niveau de bruit de f ond.

Sur le magnétophone TP743, nous avons
mesu ré 43 dB.

- L'effacement
Par rapport à un signal à 1 000 Hz en­

registr é puis effacé avec les ent rées en
court-ci rcuit pour éviter de réintroduir e une
modulation quelconque, nous avons mesuré
une dynamique, d 'effacement, c'est-à-dire un
rapport de la tension de sortie à la repro­
duction avant et après effacement de 40 dB.

Sachant que le rapport signal/bru it est
de 43 dB, un effacement de 40 dB peut
être cons idéré comme sat isfa isant .

- Le pleurage : mesuré en valeur crête
à crête, nous avons trouvé un pleurage de
0,4 %, ce qui semble corr.espondre à une
valeur standard pour tous les appa reils de
ce genre. La fréquence de. la mesure est ici
de 3000 Hz.

bilité et l'entra înement de la bande dev ien ­
nent irréguliers, ce qui augmente le pleur age.

Pour empêcher de tels inconvénients,
nettoyer ces pièces une ou deux fois par
mois selon les procédés ci-dessous :
Tête

La nettoyer par une casse tte de nett oyage
ou par un bâtonnet de nettoyage, livré com­
me accessoire d'option .
Cabestan et poulie d'ent rain ement

Les nettoyer, spécia lement leur .surface
externe, uti lisant un bâtonnet nettoyage, li ­
vré comme accessoire d 'option. (Lorsq u'ils
sont extrêmement sales , les nettoyer avec
le bâtonnet humecté d'alcool à 90°.)

Le bâtonnet devra êt re en bois ou en
plastique et entouré aux extrém ités de co­
ton ouaté (genre coton-tige).

E - Nettoyage de la tête /Cabestan / poulie
d 'entraînement

Lorsqu'on utilise pendant longtemps l 'ap­
pareil, la surface de la tête, du cabes tan
et/ou de la poulie d'entraîne ment devient
sale , ce qui détér iore la qualité, la sensi-

C - Reproduction

Mettre en place une cassette pré-enre­
gistrée.

Appuyer le bouton de reproduct ion (FOR ­
WARD) jusqu'à ce qu'il se bloque. L'en­
traînement de la bande commence et la
reproduction est ainsi enta mée, à travers
le haut-parleur.

Régler le volume à l 'aide du bouton de
contrôle du volume.

Pour augmenter le volume, le tourner
dans la direction ( .. ) .

B - Enregistrement

Ouv rir le couvercle du logement de cas­
sette en appuyant sur le bout on d'éjection
qui se t rouve sur la f ace latérale du boîtier,
et mett re la cassette dont les onglets ne
sont pas cassés.

Tout en appuyant sur le bouton d 'en re­
gistrement, appuye r le bout on de reprodu c­
tion (bobinage-FORWARD) jusqu'à ce que
les boutons se bloquent.

Parler devant le micro incorporé.
Aucun rég lage du niveau d'enregi str e­

ment n'est nécessaire . Le système ALC
(contrôle automatique du niveau) inco rpo ré
règle automat iq uement le niveau pou r as­
surer les meilleurs résultats.

• Le mi cro incorporé est suffisamment
sensible pou r permettre l'enr egistr ement des
sources sono res assez éloignées.

• On peut également effectuer des enre­
gistrements avec un micro extérie ur, livré
comme accessoire d'option . Pour . cela.
connecter le micro au jack MIC de l'appa­
reil , ce qui coupe automati quement la
connexion du micro interne. Les procédés
pour l 'enregist remen t sont les mêmes que
dans le cas d'un micro interne .

D - EFFACEM ENT

P~ureffacer l'enregist rement sur un e
bande; introdui re une f iche en cou rt-c ircuit
livrée comme accessoire, dans le jack MIC
de l'appareil et ensuite faire fonctionner
l'appareil comme pour l'enregist rement . Cet­
te opération permet d 'effacer complètemen t
l'enregistrement sur une cassette. Il est à
noter également que l 'ancien enregistrement
est automatiquement effacé lo rsqu'on pro­
cède à un nouvel enregistrement. Normale­
ment donc, il n'est pas nécessair e de pro­
céder à l'cffaçage.

Me ttre une cassette dans le logement, en
mettant le côté d'où l'on ne voit pas un
bout de bande con t re le bord du couvercle.

Précaut ions :
Ne pas toucher à la surface du revête­

ment de la bande.
Mettre la face A ou 1 à l'endroit , lors­

qu'il s'agit d'enregistrer sur cette f ace ou
de reproduire J'enregistrement sur cette
piste, et la face B ou 2 lorsqu 'i l s'agit d 'en­
registrer sur cette face ou de reprodu ire
l 'enregistrement sur cet te piste.

Conservation du matér iel enregist ré
L'appa rei l est équipé d'un dispositif de

verrou illage qu i empêche l' effacernent acc i­
dentel d 'un enregist remen t . S'i l s 'agit de
conserver un matériel enreg istré, casse r les
deux onglets qui se trouvent à l'arrière de
la cassette. Si l'on désire utiliser ces mê­
mes cassettes pou r ef fectuer un nouvel en­
registrement, rempl ir les t rous des onglets
par un morceau de pap ier dur ou y coller
un morceau de collant pour couvri r les
trous . S'i l s 'agit de conserver l'enregist re­
ment seulement sur une des deux pistes,
casser l 'ong let de gauche en tenant la cas­
sette de façon que la f ace intéressée soi t
placée à l'endroi t .
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VÉRIFICATEUR SIMPLE
POUR THYRISTORS

Les thyristors tendent à devenir tout
à fait communs dans les équipements
d 'atelier et dans les appareillages élec­
t riques d'usage particulier. Citons parmi
leurs nombreuses applications les disposi­
tifs de la commande des petits moteurs, les
variateurs de tension et de fréquence, les
commutateurs statiques, les circuits
logiques. Cependant, malgré . la grande
diffusion de ces éléments, il est surpre­
nant de constater combien peu nombreux
sont les techniciens utilisant ces compo­
sants qui disposent d' un vérificateur adé­
quat. De tels appareils de clas se profes­
sionnelle à fa ible prix ne sont pas encore
disponibles. En attendant, un vérifica­
teur simple peut être réalisé à peu de
frais et rendre des services appréciables .

LE fONCTIONNEMENT
DU DISPOSITif

Le vérificateur de t hyrist ors utilise le
principe de fonctionnement bien connu
« bon - mauvais », Du fait qu 'en général,
les thyristors ne deviennent pa'> inertes,
ce procédé de vérification donne de bons
résultats. En outre, le principe « bon ­
mauvais » simplifie la procédure de véri­
fication. En effet, on peut soumettre un
t hyrist or à un e suite complète de tests en
l' espace de quelques secondes.

Le schéma du dispositif est représenté .
en figure 1.

On peut vérifier un thyristor en utili­
sant le cou rant alternatif ou le courant
continu. Si le thyristor est bon, l'ampoule
P I doit s'allumer lorsque le bout on
poussoir S2 est fermé.

Si l'o n ouvre le poussoir S2, Pl doit
s'éteindre avec le courant alternatif,
m ais rester allumé avec le courant continu.

Pour la vérification, on place le thy­
ri st or inconnu dans le circuit composé
d'une ali ment ation (Cl, SRl et Tl) et
de la charge P 1. Le circuit trigger com­
posé de R l et S2 dé clenche l' am orçage
du t hy rist or et pe rmet ainsi de déter­
miner s'il fonctionne. D ans ce circuit,
P l indique généralem en t la fuit e inverse
du thyristor. Par contre, lorsque le
pou ssoir S2 est enfoncé, P l donne l'in­
dication de l' efficacité du thyristor.

FIG.1
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LA CONSTRUCTION

Le vérificateur peut être logé dans un
coffret de 15,5 x 8,5 x 5 cm. Ni la dis­
position des éléments ni le câblage ne
sont critiques. Tous les composants de
l'appareil peuvent être fixés sur le cou ­
vercle du boîtier choisi.

Voici que'ques indications pour effec­
tuer le montage et le câblage. Commencer
par disposer les éléments sur le couvercle
du coffret. Lorsque tout est positionné
d'une façon satisfaisant e, marquer les
trous de fixation et commencer à percer.
Si on le désire, on peut appliquer sur le
couvercle un morceau de plastique imi­
tant les veines du bois. Cette matière
dorme à l'ensemble un air de fini.

Passer au câblage, en commençant par
relier le cordon d'alimentation du secteur
alternatif au primaire (fils noirs) de T1.
Ensuite, relier Cl et SRl au secondaire
de Tl (fils verts). Avant de souder, ne
pas oublier de s'assurer de la polarité
correcte de ces deux éléments.

Pour continuer, câbler l'inverseur S1.
A partir de Sl mener un fil à S2 et à P1.
Relier un fil de l'autre côté de Pl à la
connexion d 'anode (A) sur le support de
transistor SOl et, en partant de ce point,
relier un autre fil à J 1.

Le support SOl est prévu pour les thy­
ristors munis d'un boîtier du type TO -5.
D'autre part, un dispositif composé d'un
jack phono J 1 à deux circuits et de cor­
dons munis de pinces crocodile est à pré­
voir pour les thyristors de modèles dif­
férents des précédents.

Câbler maintenant les cosses du sup­
port S01. Relier la résistance R1 entre
S2 et la cosse de porte sur SOl (G) . En
outre, mener un fil de la cosse de porte à
J 1. Terminer le câblage en mettant la
cosse de ca thode (C) sur le support SOl
à la masse et en reliant J l également à
la masse.

Il reste à préparer les cordons de t est s
pour pouvoir vérifier les thyristors qui ne
s'adaptent pas au support. Ces cordons
reçoivent des pinces crocodile sur une
extrémité; à l' aut re, ils doivent porter
un jack p hono à de ux circuits.

Lorsque tout est terminé, vérifier le
câblage, et si tout va bien, fixer l'assem­
blage dans son coffret.
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LA LISTE DES COMPOSANTS

Cl - condensateur électrolytique de
1 000 fLF 15 V

Jl - jack phono à deux circuits
Pl lampe témoin et douille
Rl - résistance de 47 n, 1 /2 W , 10 %
Sl - inverseu r unipolaire
S2 - bouton poussoir

SOl - support de t ransistor
SRl - redresseur au sili cium , caracté­

ri stiques minimales 750 m.A; 50 V
crête

Tl - petit transformateur de chauf­
fage de filament : 6,3 V, 1,2 A.

L'UTILISATION DU V~RlfICATEUR

Fixer le thyristor dans hi support SOl
ou connecter l'élément avec le'> cordons
munis de pinces crocodile, l'autre extré­
mité étant branchée dans le jack J 1.
Placer l'inverseur CA-CC sur la po sition
CA. Pour l'essai, se procurer un bon thy­
ristor. Après l'avoir relié au vérificateur,
brancher le sect eur (CA), et observer
l'ampoule P1.

Pour un bon thyristor, P l ne doit pas
s'allumer (pas de fuite). Appuyer en suite
sur le poussoir de t est S2, puis le relâcher.
L'ampoule P l s' allum era puis s' ét eindra
(ce test indique l' efficacit é).

Ensuite, placer l'inverseur CA-CC sur
la position CC. L'ampoule P l ne doit
pas s'allumer à la suite de cette manœuvre
(indiquant de nouveau l'absence de fuite).
Appuyer sur le poussoir S2, puis de
relâcher : l' ampoule P l doit alors s'allu­
mer et rester allumée même après avoir
relâché le poussoir lâché. Ceci indique
que le thyristor est bon.

A l'aide des mêmes opérations, on
verra que tous les bo ns t hy ristors don­
neront les mêmes résultat s. Par contre,
tout thyristor qui à l' essai indique de la
fuite ou n'indique pas de ga in ou s'écarte
des t est s ci-dessus d 'une manière quel­
conque , doit être considéré comme mau­
vais.

Afin de simplifier les vérifications,
consultez le t abl eau de t est rapide .
Pour plus de commodité, on peut le
découper et le coller sur le dos de l'appa­
rei l.

Tableau

Les opérations pour vérifier un thyristor

Placer S2 ouvert S2 fermé S2 ouvert

CA Pl éteint P l allumé Pl éteint
CC .... Pl éteint P l allumé P l allumé

Bibl. Electronics Illustrated
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GENERATEUR M R 1
supérieur à 1. Effectivement en baptisant
R •• la résistance existant ent re le cu rse ur
et R ... et R •• la résistance existant entre
le curseur de p . et le collecteur de T.; en
négligeant la différence de potentiel entre
base et émetteur de T., et ve la tension
aux bornes de R 2• + Ru nous avons

R .. + R.s + Ru

R.s + R u
donc le gain de cet ensemble est :

R.s + RI, + R ••

R •• + R u
Ce gai n peut donc avoir une valeur

connue et sup ér ieure à l' unité; ce qui per­
met de corriger la déformation qu'aurait
pu avoir la dent de scie par la décharge
lente de C. la consommation base de T.
et qui t en dra it à rendre la dent de scie
concave vers le bas. De cette façon, la
t ension de sortie croit un tout petit pe u
plus vite que la tension a ux bornes de
Cu ce qui permet de corriger la linéa rit é
et le p ot ent iom ètre P , qui est du type
loto 470 a est accessible par l'arrière du
coffret afin de corriger éventuellem ent la
dent de scie . L'ensemble T 7 T . est monté
en darlington a fin d' isol er parfaitement
le généra t eur de dents de scie de s étages
de sortie; le montage a pour cha rge le
potentiomètre p . de 100 a qui par l'in­
termédiaire de C 7 permet de doser l'am­
plitude de la dent de scie reproduite par
le transistor T. monté en collecteur com­
mun.

L'impulsion po sitive de synchr onisation
est prélevée sur l'électrode BI de T. pa r
l' int ermédia ire de S. Cu l' impulsion néga­
tive est prélevée sur B 2 •

Ces impulsions sont formées lors de la
décharge brusque de Cl' par le t ransist or
unijonction.

1. - SIGNAUX D~L1VR~S

L E générat eur fournit de s signaux en
dents de scie d .une durée de 10 fLS
à 100 ms en quatre gamm es se

recoupant; des signa ux rectangulaires
dont le rapport t emps de t ravail sur t emps
de repos est var iable. Ces signaux sont
délivrés sépa rém ent sur 4 douilles pour
fich e bananes 4 mm et leur amplitude
indépendante l'une de l'autre est variable.

De plus il fou rnit des signaux de syn­
chronisation soit po sitifs soit négatifs per­
mettant de déclencher un oscilloscope.

GENERATEUR DE
DENTS DE SCIE

BOOTSTRAP

FIG.1

Il . - DESCRIPTION

Le sch éma bloc de la figure 1 montre que
le générateur présenté se compose de
6 étages fondamentaux.

1 Le générat eur de dents de scie ;
2 un ampli sépa rat eu r ;
3 un trigger de schmitt ;
4 2 étages de sorti e coll ecteur com­

mun ·
5 une ~limentation générale.

comme une alimentation flottant e qui
permettra . de charger linéairement Cu
à travers R I, et P l si l'on prend soin de
choi sir une valeur de C. su périeure à
100 fois Cu, la décha rge de C. sera négli­
geable lors de la charge de Cl'. Lorsque la
charge de Cl' aura atteint une valeur
pe rmettant au transistor unijonction de
conduire (ici voi sine de 6 V) la jonction
entre émetteur et BI de T. Va brusquement
entrer en conduction et Cl' va se déchar­
ger à travers R u; le potentiel collecteur de
T. va descendre brusquement à av la
diode D l2 va être passante et va recharger

TRIGGER 1UUl AMPli. DE

DE PUISSANCE
COLLECTEUR LI1SCHMITT
COMMUN

l
AMPLI. DE

PUISSANCE /\1\
COLLECTEUR
COMMUN

l
......' .7.71

la capacité C. de l'énergie qu'il avait perdu
lors de la charge de Cl' et le cycle précé­
demment décrit recommence.

Nous voyons que la période est dét er­
minée par l'un des condensateurs de CIO à
Cl' variation par bonds (gammes) et R l2

+ Pl à variation linéaire de 180 ka.
Le montage T. T. est un montage

abaisseu r d 'impédance de gai n légèrement

Vs = . Ve

A

B OV

C -s v

Nron

FIG.3

FIG.2

III. - UTIL1SATION

Ce montage peut être utilisé po ur de
nombreux essais et particulièrement pour
vé rifier et mettre au point des étages
d'ampli BF, des en sembles de télécom­
mande.

En attaquant avec la dent de scie une
diode varicap placée dans le circuit oscil­
lant d'un générateur HF et VHF il a
permis de relever directement à l'oscil ­
loscope la bande passante des ampli
MF et HF des divers mo ntages.

IV. - FONCTIONNEM ENT
1. - LE G~N~RATEUR 'DE DENTS DE SCI E
(fig. 2).

Il est composé de T.. T., T., T .. T., Dl,'
C. , CIO' à C... R IO à R u, Pu p . et p •.

Fonctionnement : considérons S. com-
muté sur Cl'. .

Dès la mi se sous tension : les électrodes
de la capacité Cl' sont toutes les deux à
un potentiel av, sur le collecteur de T. on
retrouve ce potentiel de av du fait du
montage de T. et T. abaisseur d'impédance
la diode Dl, va donc conduire et charger
C. à + 12 V.

La capacité Cu commence à se charger
à travers R 12 et P l. Cette charge est
reproduite sur le collecteur de T. et
l'armature inférieure de C. remonte à
un potentiel po sitif par rapport au av de
l'ensemble. La cathode de Du voit donc .
une tension plus po sitive et' se bloque.
La capacité C. va donc se comporter
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•••ET EN CADEAU,
LES 500 PREMIERS CLIENTS

recevr ont gra tu itement en supplémen t un ampll l
décodeur équipé de 2 tr ansistors + 2 diodes
+ Zener ent ière me nt câbl é.

TECHNIQUE-SERVICE
9, rue Jaucourt, PARIS-12e

C.C.P. Par is 56 43 -45
!I- VOIR PUBLlCIT~ PAGE 10 ..

Id éal pour le dépannage et la construc tion.
Il compren d :
10 0 rési stances asso rt ies de valeur courante,
70 con dens at eurs ch im iques, mi niatu res, stan ­
dards , céram iqu e ou papi er, une pochett e de
200 · vi s, écr ous, rondell es asso rt ies, un ci rc uit
im primé pour la réalisati on d'une min i lam pe
au cadmium nickel à écla irag e auto matique en
cas de coupure de courant, 2 pastilles subrnl­
niatures haut-parleu r ou micro, un bloc redr es­
seur silicium ger manium enf ich able. 3 poten ­
t iomètres stan dards, 1 con tac teur cinq touches
4 circu i ts inver seur s, u ne minut eri e automatique
110 / 220 V ; sys tè me monnayeur permettant de
fai re fonctionne r pendant 1 heu re tout appa reil.
A rrêt aut omat ique - 10 mèt res de souplisso
assortis fil s de câblage - 5 modules enficha­
b les à lampe. am pli ou comp teur comprenan t
d iode, résistances, condensateurs (m inimum 30
élément s RC) et pet it s matér iels d iv ers.

SUPER COLIS
TECHNIQUE
ET PRATIQUE

412 PIÈCES

59 F
FRANCO

Le câblage se fait sur des rangées de
cosses doubles, et on dispose les principaux
éléments comme sur la figure 6. Il aurait
été préférable de câbler en circuit imprimé,
c'est pourquoi il n 'est pas donné de plan
de câblage.

Pour réaliser la peinture nous conseil­
lons de gratter le boîtier et la face avant
avec du papier abrasif, ensuite de les
enduire d'un apprêt au zinc. On peut
utiliser les bombes a érosol vendues dans
le commerce pour fa ire des retouches de
peintures sur les carrosseries automobiles .

La face avant sera peinte en noir
mat toujours à la bombe aérosol. Les
indications seront reportées à l'encre de
chine blanche en utilisant un normo­
graphe de 2 mm pour les chiffres et les
lettres avec la plume correspondante.
Les cercles seront exécutés au compas.
On recouvre ensuite l'ensemble d'une
laque afin que les chiffres ne soi ent pas
altérés par les manipulations car la pe in ­
ture n 'est pas un support idéal pour l'encre
de chine et les résultats ainsi obtenus
sont satisfaisants.

Signalons que le châssis n'est pas à la
masse électrique du montage : a insi le
coffret peut sans danger toucher le châssis ·
du m ontage étudié sans que cela n'affecte
le montage.

En vent e à la

Un volume de 23 2 pages
et de nombreuses figures
Forma t 21 0 X 150 mm

Broché sou s couvert ure couleur pelliculée
Prix 34 F

V. - CONSTRUCTION DU COFFRE

Cet ensemble a été réalisé dans un
coffret en tôle galvanisée de 6/10 mm
qui se t rava ille très bien et se soude aisé­
ment à l'étain.

Les dimensions du coffret sont données
par les figures 4, 5,6 et 7, elles sont environ
110 x 110 x 180 mm.

LIBRAIRIE PARISIENNE
DE LA RADIO

43, rue de Dunkerq ue, PARIS ( 10')
Tél . : 878 09 -9 4 et 09-95

AMPLIFICATEURS et
PRa:AMPLIFICATEURS BF

Hi-Fi STa:Ra:O
à circuits intégrés

par F. JUSTER

diode D 9 va devenir puissante et mettre la
base de Tl au potentiel du point B, ce qui
aura pour but de bloquer le transistor T.
protégeant ainsi ce dernier ainsi que les
organes soumis au court-circuit.

Nous avons vu qu'une alimentation
plus négative que la masse était nécessaire
pour le trigger de schmitt, celle-ci a été
obtenue en bobinant un nouveau secon­
daire au transformateur. Pour le trans­
formateur utiliser 35 spires afin d'obtenir
4,5 V efficace qui une fois redressé et
filtré doit fournir une t ension continue
de - 5 V ajustable pour R., ici 1 kn.
Un commutateur S. permet d'adapter
le transformateur soit en 110 V soit en
220 . L 'int errupt eur SI sert d'arrêt-marche.
Le voyant lumineux servant de témoin
de marche est composé d'un néon type
luciole de 65 V en série avec une ré sistance
de 47 kn.

R 7

Plaçons en R 7 une résistance a jus­
table afin de régler Vs à 12 V. Les diodes
de commutation D,. et D IO ser vent ici
de sécurit é. E n supposant que A et B
soient accidentellement court-circuit és, la

3. - L'ALIMENTATIOIN GéNéRALE (flg. 3).

tenu de la formule Vs = Vz x

Sans expliquer le fonctionnement de
cette bascule bien connue nous allons
tout sim plement résumer ses caracté­
ristiques.

Il permet, à partir d.'un signa l sinusoïdal,
en dents de scie ou autre (figure 8 A)
d'obtenir un signal carré B à la sortie du
montage; le trigger bascule lorsque le
signal atteint le seuil de déclenchement a ,
ce qui correspond au front avant du signal
et revient de nouveau au repos lorsque
le signal franchit le seuil de repos b , ce qui
correspond au front arrière. Il est pos­
sible en ajustant R". de rapprocher les
deux seuils a et b et pour une valeur cri ­
tique de R aa ces seuiJls se rejoignent mais
ici peu nous importe et nous ne saturerons
pas les t ransisto rs T la et T Il car en atta­
quant le trigger par une den t de scie,
figure 8 courb es C et D, nous voyons
que le t rigger basculera pratiquement en
même temps que la dent de scie ou peu
s'en faut.

Le potentiomètre p . de 4,7 kn linéaire
chargeant le transistor T Il permet de
doser l'amplitude de la dent de scie direc­
t ement reproduite par le transistor T I,
monté en collecteur commun.

Nous voyons donc qu'il suffit de super­
poser une tension continue variable à
cette dent de scie pour obtenir un signal
carré dont le rapport temps de travail
sur temps de repos variable . Cet artifice
est obtenu par C. , H l " p . et R I.'

Les bornes de sortie sont prises direc­
tement sur les émetteurs des transistors,
ce n 'est pas par souci d 'économie, mais
pour ne pas déformer (dériver) un signal
dont la fréquence est très lente 10 ms,
soit 100 H z avec une capacité d 'i solement
de l 'ordre de 150 à 200 V. Nous vo yons
que celle-ci sera d'une capacit é non négli­
geable et d'un vo lume en conséquence.
Donc ce n 'est que par souci de miniaturisa­
tion que ces capacités ne sont pas incluses
dans le montage.

2. - LE TRIGGER DE S;CHMITT

L'alimentation + 12 V est t out à fait
classique et utilise trois transistors au
germanium T 12N167, T . 2N 526, T . 2N665.

La tension de référence est fournie par
la diode zener lN1313A de 9 V 600 mW
à travers les résistances RI R .. Si on ne
dispose pas d'urie telle diode il est facile
d'adapter un autre m odèle de même puis ­
sance si sa tension est inférieure, compte

RB + R 7
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Orgues
électroniques

Les amateurs radio que sont nos lecteurs
ne se bornent pas - nous le savons par le
courrier que nous recevons - à réaliser les
différents montages que nous leur pré-
sentons. .

Nombre d'entr e eux se livrent à des essais
et à des expériences origi nales, d'autres, qui
ne possèdent évidemment pas tout l'~util­

lage ou l' appareillage de mesures neces­
saire aux travaux qu' ils veulent entrepren­
dre, dont l'achat ser ait trop onér eux, ont
recours à des « astuces li souvent fort
ingénieuses.

Si donc vous avez exécuté avec succès un
montage de votre conception, montage qui
sorte des sentiers battus (poste r adio ou
dispositi f électronique quelconque), si vous
avez trouvé un truc original pour réaliser
ou remplacer un organe qui vous faisait
défaut, faites-nous en part.

En un mot, communiquez-nous (avec tous
les détails nécessaires, tant par le texte
que par le dessin. simples croquis qui n'ont
besoin que d'être clairs) ce que vous avez
pu imaginer dans le sens indiqué.

Selon leur importance, les communicatio ns
qui seront retenues pour .être publiées vau­
dront à leur auteur une prime allant de
30 à 150 F ou exceptionnellemen t da­
vantage.

A NOS LECTEURS
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lN458 ou similaires.
lN1313A (voir texte .)
lN191 ou tout autre diode
de commutation.

T l 2N167.
T 2 T 7 = T. = 2N526 .
T. 2N665 ou OC26.
T. 2N2646.
T 5 T , o = TH = 2N2926.
T . 2N1305.
T 9 R 12 = 2N388
T R , = t ransforma t eur d'alimentation
110/220 V 50 H secondaire 12 V
300 mA. 4,5 V ou plus 100 mA.

VII. - CONSEILS ÉVENTUELS

Choisir des éléments miniaturisés. Ces
ré sistances seront de 1/4 W 5 et 10 %' Les
potentiomètres seron t tous de bonne qua­
lité et à variation linéaire. Réglage de
symétrie : p lacer le potentiomètre P 2 au
milieu de sa course et ajuster R ' 7 pour
avoir un signal carré temps de travail sur
temps de repos égal à r, en faisant varier
P 2 de butée en butée : on d oit avoir soit
un vrai en permanence soit un faux,
sinon ajuster R 8 et R , 7 •

Michel ROUGEAU
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R , 270 a
R 2 470 a
R. 47 a
R. 1 ka
R 5 2,2 ka.
R. 150 a
R 7 470 a variable
R . 1 ka
R. 47 ka
R , o 470 a
Ru 100 a
R 12 4,7 ka
R ,• 100 a
RH 22 ka
R ' 5 33 ka
R ,• 4,7 ka
R ' 7 10 ka variable
R ,• 15 ka
Ru 15 ka
R 2 0 330 a
R 2l 1 ka
R 2 2 4,7 ka
R 2• 1,2 ka
R 2• 4,7 ka
P l 180 ka
P 2 100 ka
p. 4,7 ka
p. 100 a
P 5 470 a
Cl 2 000 [.LF 25 V
C2 100 [.LF 12 V /15 V
C. 100 [.LF 12 V /15 V
C. 100 [.LF 12 V /15 V
C5 100 tJ.F 12 V /15 V
C. 320 tJ.F 12 V /15 V
C 7 100 tJ.F 12 V /15 V
C. 1,6 tJ.F 12 V /15 V
C. 3300 pF
Cl O 0,8 [.LF ~ valeur à a jus t er
Cu 80 nF afin de mettre les
C12 8 nF 4 gammes sur le
Cu 0,8 nF même cadran.
CH 10000 pF
2 douilles pour fiches bananes 4 mm

(rouges).
3 douilles po ur fiches bananes 4 mm

(noires ou bleues).
1 douille pour fiches bananes 4 mm

(verte ou jaune).
5 boutons flèches de 37 mm de long

pour axe 0 6 mm selon potentiomètre.
4 pieds plastiques.
3 inverseurs unipolaires submin iatu re s

81 -82 et 84.
1 commutateur à 4 p ositions (récup éré

su r un bloc d 'accord à la m p e de
récepteur) .

1 néon t ype luciole (65 V) .
Vis et écrous 0 3 mm.

Tôle ga lvanisée 6/10 pour coffret et
châssis.

D l à D. = lN362 ou sim ila ire s.

FIG.7

~
100l]

VI. - LISTE DU MATÉRIEL
EM PLOYÉ
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DENSITOMÈTRE
PHOTOGRAPHIQUE

L E,S deux fonctions d'un
dens it omètre sont :
- mesurer le contraste

d'un n égatif et par c ette m e­
sure connaître la graduation du
papier à utiliser.

- indiquer le temps d'expo­
sition nécessaire pour obteni r
un bon résultat au dé velo ppe­
ment.

'L 'ap p ar eil proposé ave c un
nombre restreint d e compo­
.san tsperrnet ces d eux mesure';
et ne' pose aucune dif fi cult é de
réglage.

PRINCI,PE

Un e ce llule photorésistanc e
voit sa résistance varier en
fon ction de l'éclairement r e­
çu .Ceci fait l' objet d 'une
courbe qui pour certaines cel­
Iules se p r ése nte co m me une
droi te entre 1 et 1 000 lux av ec
un e pente correspon dant à lUI

angle de 45°. C'est-à-dire q Hl'
lorsqu e l'éclairement d imin ue
d e moitié, la r ési stance de la
ce ll ule double. C'est ce type de
cellule .qui convien t pour un
densitomètre (exempl e P'CV 70,

r-cv 69, PlCV 8,8 de chez Maz ·
da ; certa ines LD R-0'3-05).

SCHEMA
ET FONCTIONNIEME,NT

Z = Zener 4,8 V
T = 2N 2905
DI IN 914 (iSi)
D2 OA 85 ( Gr)

P I 2,-5 klQ 'bobiné
P2 100 kQ log avec inte r
P3 2,50 klQ log.

(P ist e moulée)
RI = 47 0 IQ

R3 = R3 = 5 k Q a dj.
R4 =l kQ
G = galvanomètre de 100 llÂ.

Me sure du contraste

P our cette mesure, on ouvre
ct et on met K en a et P I à O.

L a cellule est p lacé e sur le
margeur en zone claire. On rè­
gle P l pour obtenir 100 lIA. L a
cellule est m ise sur la zone

sombre. On lit i. Le contraste
100

est d on n é par --. On obtien -
i

dr ait av ec G seul (sans R2 1)1,
R3 D2 des valeurs de i compri­
ses ent r e 4 et 25 [1A. Afin d'éta­
ler 'la lecture on règle Hs et
R3 de façon que 'lorsque G
affiche 100 fl.A l e = 200 [1A
G = 65 llÂ le = 100 [l.A Cr
=: 20 liA l e = 20 ~lA ce q ui
permet d 'o bten i r pour ides

valeurs entre 8 et 50 [1A (0 :1
doub le la précision de la lec­
ture) . En tenant compte des
indications données pair les
fabricants de papiers photo­
gra'phiques on peut soit établir
un tableau, soit aj outer une
échelle en graduation directe­
ment SUT le galvanomètre,

Mesur e du tem ps d'exposition

Pour cette opération on
place K en a ; on ferme d,
on règle P , à 2,15. P2 à O. L a
celluleest sur la zone sombre.

Par P 2 on affiche une valeur
1 sur le G. On met K en b et on
règle ,P 3 pour obtenir la même
valeur 1. L a somme P 3+iR4 est

égale à la valeur de la 'r ésist an ce
d e la cellule, valeur cor resp on ­
dant ,à un éclairement donn é
don c à un certa in temps d'ex­
position.

Q uelques bouts d'essais où
l'utilisation d' un e gamme de
gris permettront d'é talon n er P 3
directement en tem ps.

J ean MÜlLIMAiRD
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DU CODE MORSE
des radioamateurs
radios de bord

par L. SIGRAND (F2XS)

PRATIQUE
à l'usage

et des

•••

Bien manipuler, correctement, sans
fatigue, est aussi important que la lecture
auditive.

Or, cette étude de la manipulation. est
souvent négligée parce que l'on pense
qu'i1 suffit de connaître l'alphabet morse
pour se servir d'un manipulateur.

Il n'en est rien. Comme pour un ins­
trument de musique, il faut savoir comment
procéder.

Cet ouvrage apprend :
1° - Comment acquérir une bonne

manipulation;
2° - donne tous les conseils utiles

concernant la lecture auditive: la réalisation
facile des accessoires indispensables, même
d'un manipulateur électronique et aussi;

3° - des exemples d'épreuves de télégraphie aux examens;
4° - les abrév iations courantes dans les liaisons de radio­

amateurs;
5° - le code Q du service radio -maritime à l'intention des radios

de bord.

Ouvrage de 64 pages, format 15 x 21, sous couverture
pelliculée. Pr ix de vente 9 F

En vente à la Librai rie Paris ienne de la Radio,
43, rue de Dunk erq ue - PARIS-X e • CCP 4.949-29 - PARIS
Pour le Bénélux : Société Belge d'ÉDITIONS PROFESSIONNELLES

127, avenue Dailly - BRUXE LLES 1030 - CCP 67007.
Tél. : 02/34-83-55 et 34-44-06

(ajouter 10 % pour frais d'envoi)

par F. JUSTER

PROFESS IONNELLES
C.C. P. 67 0-07

(Ajouter 10% pour fra is d'envoi)

(3" édition)

LES ANTENNES
POUR TV et FM

Cette 3· édition de l'ouvrage de F. JUSTER .trouvera
certainement le même succès que les deux précé­
dentes en raison de l'intérêt considérable que pré­
sentent les antennes de télévision et FM pour une
bonne réception des émissions en noir et blanc ,ou :
couleur, ainsi que pour la bonne reproduction musicale
des programmes à haute fidéli té en modulation de
fréquence.
Dans la 3- édition , l'auteur a ajouté la description d'un
grand nombre de type d'antennes ,nouvelles. comme
par exemple les antennes log-périodiques, antennes
longue distance, préamplificateurs à commande à dis­
tance par diodes à capacité variable, antennes pour
véhicules et notions sur les antennes collectives . L'ou­
vrage contient également plusieurs chapitres traitant
de la réception à longue distance . Toutes les antennes
mentionnées sont décrites d'une manière pratique,
l'auteur donnant dans ses descriptions toutes les
dimensions nécessaires pour la réalisation matérielle de
ces composants .
Ce livre est particulièrement recommandé aux amateurs ,
aux commerçants et, bien entendu , à tous les techn i­
ciens de l'électronique qui ne doivent pas manquer de
s'intéresser aux antennes .

EXTRAIT DE LA TABLE DES MATIÈRES :
Câbleset lignes de transmission - Méthodes générales de constitution des antennes - Radia­
teurs dipôles demi-onde - Adaptation des antennes - Choix et mesures simples - Atténua­
teurs - EliminatIon des brouilâaqes - Propagation des VHF et UHF - Antennes à plusieurs
nappes - Antenne .Vagi pour UHF - Valeurs numériques des dimensions des antennes
Yagl - Antenne pavillon (ou cornet) - Antenne losange à grand grain - Antennes colinéaires
- Antennes pour U!"'F -. Antennes loq-périodiques - Antennes spéciales longue distance _
Antennes toutes directions - PréamplifIcateurs - Antenne UHF à radiateur squelette _
Antennes pour modulation de fréquence - Antennes FM à plus de 2 éléments - Antennes FM
spéciales - Antennes nouvelles pour chaines 1.2 et 3 - Antennes sur véhicules - Installation
des antennes collectives .

Pour le Bénélux ;

SOCIÉTÉ BELGE D'ÉDITIONS
127, avenue Dail ly - Bru xelles 1030
Téléph one : 02/34. 83. 5 5 et 34. 44.0 6

Un volume de 296 p.
Format 145 x 2 15.
Prix 321=

V/ENTDE PARA/TRE : ------------
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DIFFÉRENTS PROCÉDÉS
DE RÉALISATION
D'UN CIRCUIT
IMPR'IMÉ

LE but de ce t article est d'indi­
quer aux lec -teurs les différents
m oyens de r éaliser un circuit im­

primé. Nous terminerons par
l'étude d'une maquette d 'un pré­
ampl ificateur correcteur équipé
d 'un circuit intégré MC1302P de
chez Motorola (Disponible chez
Radio-Prim).
Rapp~/ons t out d'abord que les

support s cuivrés sont réalisés avec
les deux m atériaux suivants :
bakélite ou verre époxy. L'épais­
seur est comprise entre 8/10 mm
et 1,6 mm. Le support peut avoir
une ou les deux faces cuivrées.

Premi er pree èdé

C'est celui em p loyé par l'amateur d é­
si r an t réaliser une maquette simple et
dont l'esthétique n 'est pas un but Te­
cherché.

Après av oir réalisé une étude som­
maire de .I'Irnpla ntation d es é l éments
sur une feuille de calque, e edessin er sur
la plaquette imprimée, en i~t,e~calant
une Ieuill.e de carbone, les différentes
liaisons il. eÎtfeCituer entre les composants.

Chaque trou de 'per çage sera repé ré
avec une pointe ,à tracer, en piquant
le CUIvre. Enlever. la Ieuille de calque
et celle de carbone et, .avec une encre
spéciale pour circuit imprimé (que ,l' ?,n
trouve chez tous les revendeurs de pre­
ces détachées), suivre les liaisons pré­
cédemment décalquées.

Généralement, cette 'en cr e est vendue
dans une petite 'bouteille d on t l'ouver­
ture est obstru ée par un tube, muni à
son extrémitéd'une plume métalllique
déterminant la largeur du trait de
l'encre,

A chaque pointage, d ép os er unegouilte
(points de soudures des com p os an t s).

Laisser sécher l'encre une heure en­
viron et déposer la circuit imprimé dans
une cuvette de perchlorure de fer.

'Les su r fa ces non protégées par J'encre
vont Ise dissoudre' (r- éaction chirnâque
d'un acide 'en présence d'un métal). .

Aciter a u -besoin la solution pour -acti­
ver la réaction.

La réaction chimique terminée, laver
le cirrcuit imprimé à grande eau, afin
de neutraliser toute trace d'acide.

Reste l'encre qu i recouvre les liaisons,
celle-ci sera d issoute -uvee une solution
de whzite spiritt, Au passage d'un chif­
fon imbibé de ce produit, le cuivre va
apparraîtrc.

:Si les surfaces cuivrées restantes sont
quelque peu ternies, on pourra redon­
ner .au cui vr e son éclat métallique en
le frottant avec un tampon Jex.

Restent les perçages de la plaquette;
ceux-ci seront effectués avec d 'es fo r ets
de diff érents diamètres suivant la na­
ture des composants :

0,6 mm pour les circuits intégrés, les
diodes, les transistors;

(J.8 mm pom- les condensateurs, les
résistances;
1,2 mm pour les pattes des transis­
tors en boîtier T03 et 4,2 mm pour
les trous d e fix ation (collecteur du
transistor) .

Notons au passage qu'il existe une
ex cellente petite p erce use fone:tionnant
SUI' piles { (j V ou 9 V), convenant par­
fait em ent à cette app.lication.

Câbler les éléments en utilisantde pré­
féren ce de la soudure à ,60 %.

,P OU l' su p p r imer l es dépôts résineux
sur les points de soudure, passer au
pinceau une solution -de trichiorétluj­
I ène qui les d issolvera.

P our protegee l es 'p istes cui vr ées con­
tre la corrosion, il est conseillé de passer
une couche de vernis 'au pinceau ou. d ' en
pul v ériser une fin e pe'lli cule.

Ce procédé .si mple, cependant efficace,
ne permet pas de r éaliser des circuits
imprimés d'une grande précision dont
le dessin es t complexe.

L es li aisons effectuées av ec l' encre
sont plu s ou moins régulières, selon que
celle-ci es t liquide 'Ou au contraire pâ­
teuse, ·d e même pour .le d ia rn ètee des
pastill es.

En outre, ce procédé n 'est -ap p licable
qu 'aux ci r-cuits simple face .

Il est cependant possible de fignoJer
l'esthétique d 'une telle maquette en grat­
tant les b avures de l' en cre av ec une
pointe il tracer, ceci 'bien en t endu avant
la .gravur e au perchlorure.

Cl

!C5
C6

7

E Cl l

tr----I ---WN-....

1 NAB

2 R IA A

Deuxi èm e procédé

P eu diff ér en t d'li premier, il demand e
le co llage des 'ban d es et pastilles a dh é­
s ives sur la plaquette cuivrée 'en rempla­
cement des nistes id essin ées à ,l' en cr e.

Ce procéd é -permet de r-éalisee des
ma quettes plus présentables, l a largeur
des han des et le d iaen ètre des pastilles
étan t constants .

Cependant, hien veiller à la bonne
adhérence des auto-collants, suctout à la
superposition bande-pastille, afin que le
per'chlorure n e puisse s'infiltrer et r-on­
!!CI' les Iiaisons -ou ivr ées.
.. 'Pour 'la suite d es opérations, ell es sont
id en tiques au premier procé dé .

Troisièm e procédé

Depuis quelque temps on trouve don s
Ie com mer ce des circuits imprimés pho.
tosensibilis és pour positii ou pour né­
qati], C' est sans au cun doute la formule
'la mieux adaptée à l'obtention de dr­
cuits imprimés d'une esthétique et
d'un e précision remarquables . De plus,
c e support photosenslhllis é permet d e
r éaliser des ci r cui ts double-laces,

Dans un premier temps, comme pour
les d'eux cas précédents, il s'agit d' étu­
di er une implantation du c ircuit im ­
pr-im é sur une 'feuille de calque.

SUI' ce point, de ux solutions se présen­
tent. L' étude peut, en effet, être faite
il différentes échelles ;échelle.s 1. 2, 4,
10 (MUides industrie'l1es de précision).

5

R7

C , 3

3
R9 C12 5

Pl 2
P2

5
4

RlO

CI4
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Fig. 2 b

Fig. 2 e

Al ETUDE A L'ECHELLE 1

Com men cer une étude d'implantation
du circuit et des éléments (de façon il
ne pas avoir de 'sur p rise ,lor s du câblage
par le chevauchement de composants) .

·Cett e étude de 'bas e étant terminée, re­
dessiner proprement sur une feuille de
calque les li aiso ns et les pastilles ,à !"en­
ccc de chine. Mieux encore, comme' 'pou r
le deuxième exemple, coller des bandes
et d es -p asti lles su r une feuill e de mular
ou de calque.

-L'Irupluntation du circuit irnprirné
étant terminée (mylarde bas e), la cotler

S'III' le support photosensi'hilisé. Soumet­
tr-e le mo ntage .au rayonnement d' un
projecteur de l' ord r e de 1 000 W (c'est
un min imum ), quelques minutes. .

Cette lumière intense va provoquer
une réaction chimique su r le s surfaces
exposées de la plaquette.

R évéler ensuite ce circuit im pr imé
avec .u n Révé late ur Kodak en le fr-otta nt
avec un chiffon. Les surfaces soumises
au .rayonn ement vont être dissoutes et le
cu iv re va apparaître, seul subsistera le
dessin de l'im plant ati on d'origine.

P OUl' 'le r es te d es opérations, elles sont
identiques au x exemples précédents :

- Attaque des surfaces cu ivrées au
perchlorurc ;

- , Dissolution de la pellicule recou­
vi-anf les pistes et les pastilles avec u ne
solution de trichlor étlujlène ;

Perçage d u circuit imprimé.

BI 'ETUOE A L'ECHELLE 2

Cette méthode handicapera bon no m­
bre d'amateurs ne disposant pas d·e ma­
tériel photographique. .Jls pourront
néanmoins avoir recours à une 'personne
compétente pour cette opération de la
réduction du c liché à l'échelle i.

Cependant, si on d ési re réaliser un
circuit imprimé de présentation imp ec­
cable, cir cu it do n t les liaisons sont mu'l­
'ti p les et fines, et s' il s'agit ,d'm l do,wboie­
laces, .i ! est Indispensable - d ' employer
au mi nimum l'éch elle 2.

Un e étude soign-ée du circuit imprimé
avec le dessin des composonts est indis"
pensable.

Cettc -étude délicate 'ter m in ée, reste à
réaliser le rnylar de 'has e. Il est préfé­
rable d'employer. du mylar (support so­
lide et i ndéchirable) au papier calque.

Si on veut effectuer un travail de pré­
cision (cas d'éléments ayant de nom­
breuses pattes de fixations, voire circuits
intégrés à 14 ou 16 j)attes) , il est indis­
pensable d'utiliser une griUe au tpas de
5,08 mm, mieux encore au pas de 2,54
mm. ,Cette !griIl e sera placée sous la
feuille de mylar. Il est également vendu
des Ieui'lles de mylar sur lesquelles la
griMe est im p r im ée.

Pourquoi employer un pas

de 2,54 ou 5,Oa?

T ous les composants que l'on trouve
actuellement sur le marché, que ce so it
des transistors, d es ci rcuits intégrés, d es
condensateurs à sorties radiales ou au ­
t res él éments {à sorties radiales) ont une
distance 'd' inserti on qui est un mu'lti ple
de 2,.51 mm.

Le myl ar réalisé à l'échelle 2, reste
l'opération de la réductionphotographi­
que, afin d'(lbtenir le cliché positif né­
cessaire pour réaliser un cir cuit proto­
type.
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Pour terminer, on obtiendra une pla­
quette en procédant comme dans Je cas
précédent avec l'étude à l'échelle 1.

'D' autres méthodes sont encore utili­
sées, notamment en travaillant 'avec des
clichés négatifs, cependant elles ne sont
plus du domaine de l'amateur.

P our des circuits multicouches, l'étude
neut être réalisée là l'échelle 4 ou 10 de
façon à obtenir une plus .gr an d e pr éci­
s ion (notamment pour la superposition
des pastidles),

Lorsqu'il est exigé une grande préci­
sion COnCeTl1'3nt Ia largeur et la longueur
des -pistes (cas des circuits VHF), le sup­
port en rnylar est abandonné et rem­
placé par ce que les dessinateurs spé­
cbali sés appeflent la carte à qraiter,

Il s'agit d'un support cartonné cecou­
vert d'une couche crayeuse. L'implanta­
tion du circuit imprimé est réalisée à
l'encre de chine, 'l 'ajustage est effectué
en grattant avec un scalpel les bavures et
les surfaces ho.rs cotes.

Application pratique
des différents procédés
cités ci-dessus

Nous allons entreprendre la réalisation
d'une maquette de pr-éampli.îicateuc-cor­
r ecteur équipé d'un circuit intégr é
MC1302P Motorola (fig. 1).

Les figures 2 Ca - b - c) montrent
l'aspect des 1l:'ois implantations réalisées
suivan t les procédés cités ci-dessus.

- Implantation effectuée dhrectement
sur le circuit imprimé, à l'encre.

Im p lant at ion effectuée sur une
Iuuille de mylar avec des bandes et
pastilles, 'à l'échelle 1. (Ce qui est éga­
Iement applicable au deuxième procédé
en colIan,t . Jes bandes et les pastilles
di r-ect ement sur la plaquette ouivr-ée.)

- I riIp lan tati on eff ect uée à l'éche'lle 2,
avec réduction photographique.

La ,figure n° 3 indique l'Implantation
des composants sur la plaquette impri­
mée. Ch acun d'eux est repéré par son

svmbo,leélectrique. Les plots de sortie
sont numérotés, le schéma de princlpe
figure n° 1 indique les interconnexions
à réaliser .ave c 'les composants extérieurs
(potentiomètres, .a limentation, commuta­
teur).

NOTA : Aucune mise .au point n'est
nécessaire, une fois le module câblé et
vérifié, celui-ci doit Ionctionner immé­
d iat ement dès sa mise SOUs tension.

Nomenclature des éléments

* Résistances il couche ± 5 %

RI-R9 : 10 kQ;
R2-R3 : 51 kQ ;
R" : 150 kQ;
'Th : 7,5 MQ;
H'I : 510 kQ;
R7-Ra : 39 kQ;
RIO : 820 'k,Q.

* Condensateurs céramique
Cl '56 pF;
C3 10 pF;
C3 39 pF;
C" 100 pF.* Condensateurs papier
CS-CI5 : 0,1 (LF1:160 V ;
Ca-C9 : 47 (LF/160 V:
C7-Ca-CIi : 1 (LF/ 1-60 V ;
,C12 : 1,5nF/160 V;
CI3-C14 : 5,6 nF/160 V.

* Condensateur chimiq-ue
CIO : 100 (LF/3 V.

* Potentiomètres
Pl : 1 ,MQ lin.;
P2 : 2,50 1"Q lin.

* Cirouit intégré
MC 1302 P Motorola.

* Contacteur
2 circuits - 2 positions .- Oréor.

La capacité parasite introduite décale
légèrement l'étalonnage du cadran, mais ce
n'est pas grave et on peut réaligner le récep­
teur si on le juge utile.

Le principe de la mesure consiste à sélec­
tionner une station facilement reconnais­
sable et assez puissante du côté où la capa­
cité du C V du récepteur a sa plus grande
capacité, ce qui correspond au côté des fré­
quences basses de la gamme et au point 0 du
capacimètre.

On' branche Cx , puis on recherche avec le
C V du récepteur la station sélectionnée. Ceci
obtenu, la nouvelle position du C V donne la
valeur du condensateur inconnu Cx. L'éta­
lonnage s' eflectue avec quelques condensateurs
de précision et le marquage, soit, d'après

COM M ENT

MESURER

FAIBLES

CAPACITÉS

T OU T radio-amateur, possède au moins
un récepteur radio recevant les OC
ou PO.

Il suffit tout simplement d'eflectuer une
sortie en parallèle sur le C V d'accord du
récepteur, pour brancher Cx, en prenant
soin que les bornes aient la plus faible
capacité possible (Fig. 1) .

fiG .' ........fo .71

la position du bouton du CV, ou sur le
cadran du récepteur.

Si on veut utiliser un cadran de mesure, il
doit être le plus court possible et être en
place au moment de l'étalonnage.

Il va de soi que la mesure de Cx sera
limitée à la valeur maxi du CV, moins la
valeur de la capacité au point O.

En utilisant les ondes courtes, l'accord
est plus pointu, donc plus précis, mais la
station sélectionnée plus difficile à retrouver
surtout si on ignore totalement la capacité
de Cx. La solution consiste à étalonner les
deux gammes, faire une première mesure en
P O, puis une mesure plus précise en OC.

Pour celui qui possède un hétérodyne
modulé, on peut faire des mesures avec le
même principe, en eflectuant une sortie en
parallèle sur le C V de l'hétérodyne; le récep­
teur radio servant d'indication .

Si on possède un appareil de mesure RF
(voltmètre électronique, multimètre etc... )
on peut fignoler la précison, en branchant
l'instrument en parallèle sur le haut-par­
leur du récepteur et en cherchant le maximum
d'indication de l'aiguille.

Gast on GIRAUD

45



2/15
lOOpF

En f ait , il s'agit de combiner deux fré­
quences, l'une étant pilotée par quartz et la
seconde étan t issue d'un oscillateur à fré­
quence variable. Si l'on désire avoir un si­
gnai de V.F.O. allant de 72 MHz à 73 MHz,
nous permettant de couvrir la gamme 144
à 146 MH z comme c'est ici le cas, il est
possible d'obtenir le 72 MHz comme étant
la somme d'une f réquence à 60 MHz (fixe
et pilotée par quartz) et d'une fréquence à
12 MHz, allant en fait de 12 à 13 MHz, pour
obtenir une somme allant de 60 + 12 =
72 MHz à 60 + 13 = 73 MHz, ce qui nous
donnera bien une sortie de 72 à -73 MHz.

Mais pour des raisons de facilité, et
comme il est assez facile de trouver des
quartz tombant dans la gamme des 27 MHz
et tout particulièrement dans la plage des
27,340 MHz, nous avons choisi d'utiliser un
tel quartz disponible chez tous les reven­
deurs de matériel de radiotéléphone et tout
spéc ialement chez les importateurs ou re­
vendeurs de matériels d'origine japonaise. Un
quartz de 23,340 MHz est donc facile à
trouver Tet peu onéreux 1). Un oscillateur à
quartz fournira donc une fréquence de '
27,340 MHz. Il sera suivi (fig . 1) d'un étage
doubleur à 54,680 MHz, qui délivrera en
permanence une fréquence fixe. D'autre part,
un oscillateur à fréquence variable allant de
72 - 54,68 = 17,3 2 MHz à 73 - 54,68 =
18,32 MHz nous permettra de couvrir la to­
talité de la gamme 144 à 146 MHz et c'est
bien là le but choisi 1

Un étage mélangeur additionnera donc la
fréquence fixe de 54,68 MHz avec la fré­
quence variable de 17,32 à 18,32 MHz et
fournira en sortie un signal utile de 72 à
73 MHz. Le niveau de sortie étant assez
faible, un étage amplificateur accordé sur
72,5 MHz s'avère nécessaire et l'on pourra
facilement tirer de ce bloc V.F.O. assez com­
pact, mais très stable, une puissance d'une
centaine de milliwatts suffisante pour exciter
convenablement le premier étage du' bloc
exciteur que nous avons vu le mois dernier.
La stabilité de ce type de V.F.O. est due à
l'absence de dérive de la chaîne à, quartz
(cela semble évident 1) et à la faible dérive
de l'oscillateur variable, car un oscillateur à
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Si l 'on utilise un oscillateur variable fonc­
tionnant sur' la gamme 72 MHz, par exemple,
une dérive de un pour mille nous donnera
en valeur absolue une dérive de 72 kHz , ce
qui est beaucoup 1 Si l'on préfère un pilote
fonctionnant sur une fréquence plus basse
et en le faisant suivre d'étages doubleurs.
la dérive du pilote sera moindre, mais aussi
minime fat-elle, elle sera multipliée par le
coefficient de multiplication des étages
doubleurs et tripleurs. Alors, quelle solution
adopter 7 Nous avons choisi une solution
peut-être un peu compliquée, mais qui as­
sure une excellente stabilité, car elle com­
bine la 'stabi lit é de l'oscillateur à quartz à
la variation de fréquence du V .F.O .

A) LE V.F.O.

l.'Oscillateur de fréquence variable (ou
V.F.O.) n'est autre qu'un pilote dont la fré­
quence peut varier à loisir, au gré de son
utilisateur. La fréquence n'étant plus f ixée
par la valeur d'un quartz, est déterminée
par l'accord d'un circuit à self et capacité.
Let principal inconvénient (et le seuil) d'un
V.F.O. est le risque de dérive. Le pilote ne
doit pas dériver et tout V.F .O. dérive peu
ou prou. Alors que faire 7

Z
8V

A
PRES avoir étudié le pilote à cinq ca­

naux préréglés, l'exciteur et l 'étage
final de puissance (voir notre pré­

cédent article), nous allons voir aujourd'hui
le V.F .O. et de modulateur.
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mais comme il faut laisser un m inimum de
place pour le montage des blindages, en pra­
tique nous disposons d'environ 90 mm en
largeur et 100 mm de profondeur, pour y
monter notre V .F.O.

Des blindages sépareront les différents
étages (fig. 3) et le CV d'étalement de
bande aura sa commande de sortie sur la
face avant et munie d'un cadran avec démul­
tiplicateur . Lai disposition des composants sur
la carte imprimée (fig. 3) est conçue de telle
sorte que ces derniers ne soient pas trop
{( tassés » et qu'il n'y ait pas t rop de ris­
ques d'accrochage. Cependant les blindages
devront séparer les étages ainsi qu'il appa­
raît sur notre croquis. Quatre trous de 3 ou
4 mm assureront la possibilité de fixation de
ce module sur le châssis de l'émetteur.

La mise au point du V.F.O . sera effectuée
indépendamment du reste de l'appareil. On
procèdera de la façon suivante: tout d'abord
on vérifiera que l 'étage oscillateur à quartz
fonctionne bien et l'on jouera sur le noyau

nécessaire d'intercaler un petit condensateur
de 50 pF qui laisse passer la HF mais ar­
rête la composante continue. Un pont divi­
seur (deux résistances de 4 ,7 et 22 kQ )
assure la polarisation de la base de ce tra n­
sistor oscillateur.

Le collecteur est chargé par une self de
choc HF miniature à noyau magnétique et
par une résistance de 390 Q qui limite
la consommation de l'étage. Une capacité
fixe de 1 nF achemine le signal à fréquence
variable vers l'émetteur du transistor mélan­
geur (2N2218). Le collecteur du mélangeur '
est chargé par une self L4 accordée sur
72 MHz et le signal ainsi produit s'en va à
la base du transistor d'amplification. L'émet­
teur et la base de celui-ci sont à la masse
au point de vue du courant continu, mais
des selfs de choc permettent de bloquer les
signaux alternatifs.

En ce qu i concerne la réalisation des di­
vers bobinages, la figure 2 donne les carac­
téristiques. Pour les selfs de choc HF, on uti-
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FACE AVANT

17 MHz, non suivi d'étages multiplicateurs,
peut avo ir une stabilité fo rt honorable. Il suf­
f it de monter la self d'une manière bien ri­
gide, et le CV avec un accouplement doux,
fixé soigneusement en évitant les possibi l ités
de jeu mécanique ou de vibrations pouvant
entraîner un dérèglement du CV. La figure 1
montre donc le diagramme schématisé de
cette chaîne pilote VFO à mélangeur , dis­
positif qui est très en vogue· depuis quelques
années . Voyons maintenant son schéma dé­
taillé. Celui-ci (fig. 2) montre l'emploi de
51 transistors; un 2N2869 est utilisé en oscil­
lateur à quartz sur 27,340 MHz. Une bobine
Li est accordée sur cette fréquence. Une
diode zener de 8 volts permet de stabiliser
parfaitement la tension d'alimentation de
l'oscillateur afin que sa stabil ité soit exem­
plaire 1

Un transistor 2N3866 reçoit cette excita­
tion à 27,340 M Hz et la dou ble en 54,860
MHz grâce à son circuit accordé L2 placé
dans son collecteur. Une capacité de 50 pF
achemine le signal de cette fréquence vers
la base du 2N22 18 monté en mélangeur, dont
J'émetteur reçoit le signal à 17,3 MHz en­
gendré par un transistor 2N2218 monté en
oscillateur. La bobine l:l accordée par une
capacité ajustable de 3/30 pFet par le CV
de 3/ 12 pF servant à faire varier la fré­
quence entre 17,32 et 18,32 MHz, relie en
opposition de phase la base et le collecteur
de ce transistor . Pour éviter au courant con­
tinu de collecteur d'aller vers la base, il est

o

% MOD.
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FIG.4

lisera des bobinages en nid d'abeille et pour
les VHF on bobinera une vingtaine de spi"
res de fil émaillé 6/10 mm sur un petit man ­
drin de 4 mm de diamètre. Un noyau de
ferrite pourra coulisser à l'intérieur de ces
mandrins. Si l'on ne trouve que des man­
drins de 5 mm ce sera tout aussi bien 1

Le montage mécanique de ce V.F.O. sera
fonction des dimensions de la carte sur la­
quelle seront montées les différentes pièces.
Si l'on reprend la disposition mécanique du
coffret que nous avons vu le mo is dernier,
il apparaît qu'il nous reste sur la face avant
un emplacement libre de largeur 100 mm,

2N 3055+ RAOIATEUR
,r------,

de Li pour obtenir le maximum de niveau de
sortie (vérification faite- en regardant le ca­
dran d'un mesureur de champ ou d'un onde­
mètre). On vérifiera ensuite qu'en coupant
l'alimentation et en la remettant plusieurs
fois de sui te, l'oscillateur à quartz démarrera
instantanément. Si ce n'est pas le cas on
jouera sur la position du noyau de Li pou r
obtenir une oscillation stab le, forte et en se
plaçant légèrement AVANT le maximum afin
de conserver une petite marge de sécurité,
ce qui évitera le risque de déc rochage. En­
suite on réglera l'étage doubleur en jouant
sur le noyau de L2 et au moyen de l'onde-



quel électronicien serez-vous ?

PROGRAMMES

• INGE NIEU R
Rad io Elect ronicien et T.V.
Accès a ux échelons les plus
éle vés de la hiérarch ie profes.
etc nneüe.

• TEC HN IC IEN
Radio Electro nic ien et T.V.
Monteur , Chef-Monteur d ènan­
neur-aligneur, metteu r au point .
Préparation théo rique au C.A .P.

• TECH NI CIEN SUPtRIEUR
Rad io Electr onicien et T.V.
Agent Tec hniq ue Principal et
Scu s-tnn ënteur,
Préparatio n théorique a u B.P. et
au B.T.S.

TRAVAUX PRATIQUES (faculta tifs)
S ur matér iel d' étu de, profes s ionne l
ultra-moder ne à t rans is tors .
M E T H O D E PEDAGOGIQUIE
I NEDITE « Radio _ TV - Service _
Tech nique soud ure - Tech nique mon­
t e a e _-câ blage . const ru ctio n ­
Tec hnique vérification _ essai - ëèeen­
nage - alignement • mise au po int.
Nomb reux mon ta ges il construire. Cir­
cuits Imprimés. . Pian s de montage et
schémas trè s déta illés . S tages
FOURNITURE: Tous co mposants, outil ­
lage et appareils de mesu re, trousse
de base du Rad lo-Elec tronlcien s ur
deman de .

CO URS PO UR TOUS
NIVEA UX D 'INSTR UCTI ON
tLt MENTAIRE - MOYEN - SUPtRIEUR

Formation, Perfec tionnement, Spécia­
lisation. Préparation th'ori que aux
d lplbm.s d 'Etat : CA P .. BP .. BTS.
etc . Orientat ion Professionnelle - Ple,
ce men t.

Fabrication Tube. et Se ml·C onducteul'S .. Fab ri cation Composants Electro­
nique. .. Fabrication Ci rcuit. Intégr's " Construction Matériel Gra n d Pu blic ­
Conatruciio n Mat ériel Pr of.ssionnel .. Construction Matér ie l Industriel •
Ra dl oreception _ Rad io d iffu s io n .. Télévision Diffu see .. Amplifi cation et
Sonorl••Uon (Radio, T .V •• Cinéma) .. Enrealstrement de . S on s (Radio. T .V ••
Cinéma) .. Enregistrement de s Imagea . Té léc ommuni cations Terre.tr•• •
Tél6co m m un icat io na Mar it im es .. Tél'comm unlcaUon . Aérlenn• • • T'l' .
communication s Spatia le. _ Signalisatio n .. Ra di o -P har .. ..T o urs d e Contr61.
Radlo..c;uldage .. Radio- Navigation .. Radiog o ni ométrie . Cibles Hertziens·
Faisceaux Hertziens .. Hy perfréq ue nce . .. RôPtdar . Radio-Télécommande ­
Télép hotographie • PIit:ro-Electricite - P hoto EI_miclte • T hermo couples ..
Ele ctr o lumi nes c e nc e . Applications d es Ultra-S o ns - Ch a uffage • Ha ute
fréquence • Optiq ue Electronique • Met ro log i• • Titlevlslon Ind ustrie lle ,
Regulation, Servo _Mec an isme., Robot. Elemonique., Aut omation .. Elec"
b onlque q uantique (Mas .,s) .. Electroni q ue quantique (Laser.) - Micr o -mlnla..
t urisation . Technique. Analog iq ues . Techni q ue . Digitale. - Cybernétique..
Traitement de l'Information (Ca lc u lat eu rs et Ordinateurs) . Physique ëtee­
tr oniqueet Nucléaire - Chimie - Gé ophysiq ue - Cosmo blologle . Ele ctronique
Mé dical. _Radio Météo ro log ie- Ra d io Astro nautiq ue . Electroni que et Défense
Nat io na le - Electronique et Energie Atomique - Electronique et Conq uête d.
l'Es pa ce . Des.in Ind ustriel en Electroniq ue . Elec tr onique et Ad m in istration:
O.R .T .f. _ E.D .f •• S. N.C.f. - P . et T . - C.N.E.T . - C .N.E.S. - C.N.R .S. ..
O. N.E.R .A. - C.E.A... M' téo ro log le Nati o nale - Euratom . Etc.

\fous ne pouve~ le savo ir à l'avanc e, le m arché
d e l'emploi décidera. La seule chose certaine, c'est
qu' il vous faut une large formation professionnelle afin de
pouvoir accéder à n 'imp orte laquelle des innombrables
specialisations de l' Electronique. Une forma tion IN FRA
qui ne vo us laissera jamais au dépourvu: INFRA. ..

cours progressifs par correspondance
RADIO - TV - ÉLECTRONIQUE

------ -----------­1 BON (i découper ou à recopieq Veuill ez m'adresser.,1
sans engagement la dccumentatlcn graturtf! .1 (cl-Joint 4 timbres pour frais d'e nvol). R.P. 131 @ 1

: :~.=;;::.I~.I :.::.'.: :..:.:.:~:::::~~ .:~~.:::.: :.:.:;.:.. :.:.:.:..:.:::.:.:.:.:.:..:...::.:.:.:..:.. !=.==.tJ----------------/\AUTRES SElmOIlS O'EllSElGmIIIT : lJasii lIIlustrïel, AriatiDI, b lin_ II
Enseignement privé à distance.

P. DURANTON.

Le cu rseur de ce potentiomètre s'en va
exciter la borne 4 du SL 403 dont les bornes
1 et 3 vont à la masse, la borne 2 est dé­
couplée par un condensateur de 10 nF ; entre
les bornes 8 et 10 une capa cité chimique de
250 tJ.F et c'est tout 1 L'alimentation en
12 V est découplée par 500 'tJ.F et le signal
de sort ie se retrouve dan s le primaire d 'un
t ransformateur driver exc itant le push-pull.
Les deux t ransistor s de puissance 2N3055
seront donc montés sur un fort radiateur et
la polarisation de leurs bases sera assurée
par un po tentiomètre bobiné de 5 kQ permet­
tant de régl er avec pré cision le point de
fonctionnement. A t itre indicatif, il sera bon
de placer le cu rseur du potentiomètre tout
près de l'ext rémité « mas se II au début des
essai s. Un condensateur chim ique de 10 tJ.F
mettra à la masse (en alternatif) là point
mi lieu du transformateur driver. En ce qui
concerne les impédances des transfos, le
seul point critique est de disposer d'une
impédance de l'ordre de 10 Q pour le pri­
maire du transfo driver, afin de charger cor­
rectement le circuit intégré. Les impédances
de son secondaire à point milieu, puis du
primaire et du secondaire du t ran sformateur
de modulation ne sont pas très critiques et
seront f onct ion de ce que l'on peut trouver
sur les étagères des revendeurs 1

En pratique, il faudra un transfo de sortie
capable de sort ir une bon ne dizaine de
watts. Le secondaire de celui -ci sera in séré
dan s le circuit collecteur de l'étage fina l que
nous avo ns vu le mois dernie r. Sur la fi­
gure 1 de notre précédent article, il est
facile de vo ir comment est inséré le secon­
daire de ce transformateur de modulation.

En ce qui concerne la mise au point, il
sera bon de disposer d'un générateur BF qui
excitera le modulateur à la place du micro­
phone, et d'un haut-parleur ou d'une charge
suffisante pour faire débiter à cet ampl i toute
sa puissance. Si l'on place un HP, i l faudra
cha rger, au moyen de résistances fixes des­
tinées à absorber une grande partie de la
pu is sance BF, le HP n'en uti lisant qu'une pe­
t ite partie 1 si l'on peut brancher un oscil­
loscope en sortie (en parallèle avec le HP
ou avec la charge) on verra la fo rme de la
tension de sortie et le taux de di storsion de
toute la chaine BF . Il sera alors facile de
retoucher aux réglages jusqu'à obtenir une
formé correcte de la tension de sort ie. A
cet effet, nous montrons t rois oscillogram­
mes obtenus lors des essais . En (1) le
point de polarisation est légèrement dé­
calé. En (2) il est encore plus décalé puisque
le signa l n'est transmis qu 'à moitié, alors
qu'en (3) le taux de di storsion est très ré­
duit. On pourra alors supprimer le générateur
les charges, et monter la platine modulateur
sur le châssis de l'émetteur, le raccorder
et: essayer (sur antenne fictive non -rayon­
nante) la qua lité et le taux de la modulation.
Si le taux est trop faible, il sera fa clle de
jouer sur la commande de gain pla cée sur
la fa ce avant en jouant sur le gaif\ du ci rc uit
intégré.

Cet émetteur const ituant une excellente
base pour une stat ion fixe nou s verrons, dès
le mois prochain, la réalisation d 'un récep­
teur de trafic à bande étalée (bande 144 à
146 MHz) doté d 'un dispositif d'étal onna ge
de fréquence (points d'étalonnage tous les
100 kHz) in corporé et permanent comme il
est possible d'en trouver sur les équipe­
ments professionnels.

Nous verrons ensuite divers équipements
de mesur e qui trouveront leur pla ce sur les
étag ères des stat ions de rad io-am ateur, et
dont certains sont, du reste, obligato ires
pour l'obtention de la li cence de trafic
radio.

MICS-RADIO S.A. - F 9 A F
20 bis, avenue des Clairions

89-AUXERRE - Tél. : 86/52-38-51

B) . LE MODULATEUR

Pour moduler ef f icacement en 'amplitude
notre émetteur, il convient de disposer d'un
ampli BF (ou modu late ur) d'une bonne di­
zaine de watts. Pour ce f aire, et pour all ier
le modernisme au peu d'emplacement dont
nous di sposons sur le châssis (environ 50 X
200 mm) nou s avons choisi d'employer un
circuit intégré pou r le préamplificateur et le
driver et de n'utiliser en composants tradi­
tionnels que J'étage de sortie en push-pul l de
pu issance . Un circuit intégré SL 403 déli­
vrant de 2,5 à 3 watts à partir d'un micro­
phone piéz o ou dynamique avec son trans­
formateur d'impédance attaquera un étage
de puissance équipé de deux 2N3055 mon­
té s sur radiateurs . Ce montage (fig. 4) est
à la fois simple et effi cace. En outre il
utili se fort peu de composants. Le micro
reli é par une capaci té de 0,1 tJ.F, excite le
pote ntiomètre de gain (% de modulation) qui
est un potentiomètre log de 100 ~Q, dont
l'extrémité va aux bornes 5 et 6 du circuit
intégré (la borne 1 étant repérée par un
poin t blanc).

AVEC NOS IMODULES
MONTAGES: FACILES

Décamétrique ou 144 MHz

• Convert isseur 144 M OSFr,T
• Préamp l i f ica teur 144 M OSFET
• M élangeur 28-30/1600 à bobine s impri mées
• MF 4 55
• Ampli BF 12 V, sans transfo
• Exc iter 9 M Hz (fil tre XF9A pour éme tt eur

seul , fi ltre XF9B pou r récepteur ou t rans­
ceiverl

• VF O 4, 9 / 5,5 M Hz, VU-6. décam ét rique
• VFO 13 5 /1 37 , SH 2, pour 144
• Filtres à quartz 9 M Hz et 10 .7 MHz

Doc umentation sur demande cl 2 timbres
Nouveau cata logue de pièces d éta ch ées : 5 F

mètr e on se pl acera au réglage correspon­
dant au ni veau maximum en sort ie, et là
exac tement . Pui s, on vérif iera que l'oscilla­
teur var iable f onct ionn e bien. Avec un grid­
dip ou un ond emètr e étalonné on .jouera sur
la capacité aju stab le pour se pla cer (le CV
étant à m i-cour se) sur 17 ,8 MHz (co rrespon­
dant au milieu de la gamme). Ceci fait, on
portera sur un pap ier la graduation du cadran
du CV (3/ 12 pF) obtenue lors du fonction­
nement sur 17,32 puis sur 18,32 MHz. Cela
nous donnera avec préci sion les deux limites
infér ieure et supérieure de la gamme 144
à 146 MHz. Ces deux li mites seront alors
portées sur le cadran du VFO .

Ensuite, on placera un mesureur de champ
ou un ondemèt re en sort ie et l'on accordera
L4 pui s Ls pour obtenir un niveau de sort ie
maximum, le CV d'étalement de bande (com­
mande du V .F.O.) étant à M I-COURSE.

La mise au point de ce module est alors
terminée .
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SUR SECTEUR
.condensateur de flash électronique
tension stabilisée et grande vitesse de charge

CHARGEUR
pour

,
a

C - Ccmforôle cie charge

L'éclateur à néon fonctionne vers
90 V. Son point de fonctionnement est
réW!ié par Pot. qui est un ajusta1hle
dans le cas d'un flash (tension fixe) et
un potentiomètre SUIf le montage pour
laboratoir-e.

Le montage n'exige aucune autre
mise au point que la d étermination de
R3 q ui doit permettre au transistor
d'alimenter le ,th-yristor avec une marge
de 2 ou 3 mA.

L a tension de Ilia première charge est
plus élevée de quelques volts que les
su ivantes. II semble que le néon ou la
lJDIR aient une certaine Inertie au dé­
part à froid. La seule parade trouvée
est la mise en paeallè le sur R4 d'une
résistance de 1 Mg. entre + HT et cur­
seur de Pot, .à l'aide d'Un bouton, de
fa çon à faire fo nc ti on ner le contrô le à
nlus basse tension à lIa mise en route.
L e bouton est lâché a-près quelques
secondes.

Blle dépend de la place disponible.
On peut loger tout le montage SUT une
carte en bakélite perforée de 70 X &5,
mais 'c' est un minimum (inconfortable).

Il y a intérêt à suivre la disposition
du sch ém a théorique pour faciliter les
éventuels dépannages. .

Le néon uttlisé est une 4: mignon­
nette ~ .d èbareass ée de so n culot et de
sa. résistance. L'ampoule loge face à
flace avec une WiR dans un tronçon de
tube en PV,C pour canalisation électri­
que' de 1,6 X 18.5 (.11 à ~Ia jauge) de

tance de la LDR jusqu'à quelques cen­
taines de miniers d'ohms, c'est-à-dire
de l'éclairer modérément. LDR et néon
bravajllent donc loin de leur limite. ilJa
sensibilité est meilleure, la marge de
fonctionnement lar,ge et les variations
de caractértstiqus des semi-conducteurs
sans infïlnence.

Avantage supplé m en taire : l e pont
qui allimente le tube néon peut être
beaucoup plus résistant et le curseur
du potentiomètre risque d'autant moins
de s c: détériorer.

Redresseurs ' BV127

8 SV 39- NPN

SCHEMA

A - Dou,bleu,r :

Sa seule particularité est ûe thyris­
to r avec so n redresseur en paraltèle,
Une seule al ternan ce est commandée.
Un Ci plus im port ant {de 16 !loF par
exemple) .accroit la vitesse de .ch arge,
mais risque de faire c1hauffe:r le transfo,
malgré les temps de repos qui exis­
tent en tre les charges.

B - Aliomentation du transistor

La consommation de la gâchette d'Il
thyristor est d'environ 12 mA (type
BT 102/50ÜiR~. Le transistor devra donc
il'aisscr passer 15 mA environ et la
zener « 'pendre » 10 à 15 mA : ainsi
i~a commande du thyristor sera insen­
sible aux var iati ons du secteur de 15
à 20 % . Hl et Hz vaudr-ont -don c 100 Q
- 1 W, R3 sera choisie pour I.e débit de
15 mA (47 K avec I.e BSY39 utilisé),

tion), De ce fait, l'oscillation de ten­
sio n .aux bo rnes du condensateur d'uti­
li sation est faib le . Elle dépend de Ga
co nsom mation de l'éclateur. Avec Ies va­
le ms citées sur le schéma. elle' est dif­
ficilemen t li sible sur le Métrix 460.

R3_ent re 22 et 47 Kû

C3
1000. 4700p F

RL100n

C2
100jJF
64V.

C1
100jJF
64V

RL 100n

SV·r

6V.
o----i----+--==~-:-=-t'I H

F IG. '

----------T---~~~~~-

A_ Doubleur 1 r I L~~ I . H.l . --------1
I~ ~
1 1 C6.Condensateur du flash ~

t
1 • • 1

OH-~JW"IV't--SPot. 118 -M~ro" . 32jJF_ SOO/SSOV) '"
220.2S0 V. 220KO:::>

o---------.J---i-I-----::~~:;;;;_--....-~- -H.l .1

8_ Alim .transistor

SCHEMA ET ~RINCI PE

DU STABIUSATEUtR

Dans l'un d es fils d'adimenëation
d'un do ub leur com posé de deux redres­
se ur s BY 127 et de st iné à charger un
co ndensateur de flash, est inséré un
ensemble thyristor-Zredresseur. Ces élé­
ments sont dispos és tête-bêche, c'est-à ­
dirc de manière à ce que leur sens de
conduction s'oit opposé, 'C4 a comme
valeur 8 !loF - 500 V. En le prenant plus
important, 16 !J.F, 'par exemple, il ac ­
c roîtrait 'la vitesse de char,ge, mais r i s­
querait de Jaire chauffer le transforma­
teur, malgré les temps de r ep os qui
ex istent entre les charges.

Comme l'indique le titre,
cet appareil a été principale­
ment conçu pour l'alimenta­
tion d'un flash. Cependant
d 'autres emplois sont pos­
sibles : on peut par exemple
s'en servir comme source de
haute tension ajustable de 250
à 500 V.

La h au te t ension est fourn ie par le
second ai r e 220 à 250 V d'un, transfor­
mateur po ur poste radio à lampes, Cell e
d 'a limentation d u transistor es t dé li­
vrée par les secon daires de ch auffage
5 V et 6 Vbl'anchés en série,

'Lor sq ue la tensio n souh aitée est at­
teint e aux hor nes d u co ndensateur d'uti ­
lisati on , un éclateur à n éon entre en
a-ction et im pr es sionn e u n e WR (qui
dui fait fac e dans u n e en ceinte ohs­
cure). A ce m om ent, la résistancs d e
cette ce ll ulIe . .dimi nu e : ceci permet de
d'rainer l e courant de base du tran sis­
tor. do nt le courant p r lnc ip al dimin ue.
La gâchett e du thyristor n ' est plus suf­
fisa mm en t alimentée et le doubleur
ce sse ,de Jonctio nner. Il r ep art dès que
la tensio n à I'utiûisat ion (et par co nsé­
quen t cehle de l'é dla teur) de vient in suf­
fisan te pour io niser le n éon,

La stabilisation est d o n c p ilotéei par
la seule tension d'excitation du néon
{sans référence à sa tensio n d'extinc-

Cl et Cz com pl èten t le fil trage. Ils ont
com me val eurs 100 !J.F - 64 V.

Le C3 étale légèremen t le temps de
blocage d u transi stor dû à l'action de
a,a LDoR. S a valeur n 'est pas critique et
se situe ent re 1 000 et 4 700 pF.

On peut avantageusemenr r emplacer
le thy r-i stor UT 10;2/600 P qui pr ésente
une asse z forte dispersion 0'5 à 50 mA)
Dar un BT 101/1500 R do nt to us les
échantiûlons expér im entés ont déclenché
à moins d e 15 rnA, Tel que l'appareil
est décr- it il faut, pour bloquer le thy­
risto r, étrangle r le débit d u BSY'39 et
pr es que cour t-ci r cuiter la base au « - »
en diminuant considérablement la r é­
si st ance de la JjDH m on tée en p ont
avec un e 22 kg.. Pour cela, il convient
d'é clair-er la LDR fo r tement. On appr o­
oh e ain si des Iimites de la photorésis­
tan ce et de l'ampoule à néon , P ou r
éviter cet inconvénient, la LDiR. peut
seulement a li m enter la base d u BSY3'9.
Il suffit d onc de faire baisser la r ési s-

Caoutc houc

Cuivre

Bôlkélite
perfor ée

FIG.2 _Fixat ion du tube contenant la LDRet le néon

40 m m de Ilong. Le tube est fermé par
deux tampons d,e caoutchouc noir genre
joint -POUT robinet (0 1,6). L es ,fi'}-s de
sortie sont serr és entre plastique et
caoutchouc. Repérer le fi! du néon qui
va à ' la grHle : c'est l'électrode à
meUr e au « - ~.

Le tube sem fixé S UT la ca rte iperfo­
'r ée Dar un ètœi er en fil de cuivre d e
o l' mm, et un élastique' (fig, 2).

J . DEMOULlN.



NOUVE:LLES APPLICATIONS DES CIRCUITS
LINÉAIRES ET MESURES EN HF

CHAI NE SON-TV COM PLËTE Tableau Il (TA 12 V), sauf indication

Typique
Caractéristiques Cond. d'essais Unité

v.: :18V Ve e 2 : 24V

Consommation à vide Po = 0 9 12 mA

Puissance de sortie THD = 10 % f = 1 kHz 1,8 3 W
THD = 1 % f = 1 kHz A~ = 30 dBz 1,4 2,25 W

•
Dist. harm. tot. Po = 50 mW f ,,; 1 kHz Av = 30 dBz 0,3 0,2 %

Consommation en charge Po = 3W - 200 mA
Po = 1,5W 165 - mA

Caractéristique Cond. d'essais Val. typiques Unité

Consommation à vide 18 mA

Fenêtre de limite f e = 5,5, MHz 100 I·N
f e = 10,7 MHz 230 )JV

Tens . de sortie BF Vin = 10 mV f e = 5,5 MHz 1 V
détectée fm = 1 kHz Ill' = ± 25 kHz 1 V

Dist. harm. toto Vin = 10 mV . f e = 5,5, MHz 1,8 %
f m = 11kHz Il f = ± 0 25 kHz 1,8 %

Taux de réjection AM m = 30% Vin = 10 mV 49 dB
f = 5,5 MHz Ilf= ± 25 KHz

Admitt. d'entrée (8) f e = 5,5 MHz 0,4 mAjV
f e = 10,7 MHz 0,5 mAjV

Impédance se sortie (4) 1 f = .1 kHz 100 n•

Tableau III

tons de l'entrée correspondante qui s'effec­
tue au point de terminaison 8 par l'inter­
médiaire d'un condensateur de 50 nF. Cette
entrée est shuntée par une résistance de
50 Q afin de pouvoir brancher avec une
bonne adaptation, la sortie d'un générateur
HF dont l'impédance a la valeur standard
de 50 Q .

Le signal MF à 5,5 MHz est amplifié et
détecté. Après ' amplif ication et détection on
peut prélever le signal BF à la sortie qui
s'effectue entre masse et le point 4 du CI.

On découple vers la masse, à l'aide de
condensateurs de 0,1 [!F, les points sui­
vants : point 7 qui est une base de transis­
tor, monté en base com mune, point 6 :

FIG.2

Ci rcuit de mesure

La figure 3 donne le schéma du circuit
de mesure. Ce montage qui est assez proche
du montage pratique d'application que nous
analyserons plus loin, laisse indépendantes
les deux parties : MF + D et BF. On dispose
ainsi d'une entrée et d'une sortie pour le si­
gnai MF et d'une entrée et d'une sortie pour
le signal BF. Remarquons toutefois que la
tension de sortie de la partie MF est une
tension BF car elle est prélevée après détec­
tion du signal MF à 5,5 MHz.

Voic i une analyse rapide du schéma de la
figure 3.

Considérons d'abord la partie MF et par-

Dans ces tableaux f e = fréquence por­
teuse, fm = fréquence à modulation, THD =
distorsion harmonique totale, Af = déviation
de fréquence FM, Av = gain de tension.

La partie MF et détectrice comprend un
détecteur à coïncidence ne nécessitant pas
de bobinage compliqué ni réglage délicat.
Une simple bobine à accorder sur 5,5 MHz
pour le maxlmurn de son en HP suffit. Une
autre bobine est disposée à l'entrée pour
recevoir le signal à 5,5 MHz fourni par
l'étage VF.

CI vu DE DESSUS

- ..r--
MASSE 1 [ "pt., p16 SORTlEBF

MASSE 2 [ p iS TENSIONALiM.B. F

ENTREE BF 3 p14 COMPENS. B.F •

SORTIE MF 4 p13 DECOUPLAGE

OESACCENT.5 P12 TENSION ALiM. MF

OECOUPLAGE 6 [ T B A 11 ENTREE OETECTEUR

DECOUPLA GE 7 [
153 1

10 SORTIE LIMITEUR

ENTREE MF 8 [ rs
9

FIG1 A8.11.71

Tension d'alimentation étage MF . . . . . 18 V
Tens ion d'alimentation étage de
puissance. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 V
Courant de sortie crête. . . . . . . . . . . . 1 A
Temp. de stockage - 55° C à 125° C
Temp. de jonction de fonctionnement à 125°C
Dissipation de puissance à TA : 2",; 5° C 1,6 W
Dissipation de pu issance à Tc : 7",; 0° C 3,3 W

Temp. de fonctionnement . .. . -10° C à 70° C
Résistance thermique ~I-A. . . . . . . . . 63° CjW
Résistance thermique J-C. . . . . . . . . 17° CjW

Tableau 1

Indiquons que ce CI est présenté en boî­
tier rectangulai re à 16 points de terminaison
comme le montre la figure 1. A la figure 2
on donne la dimension du boîtier SPLIT en
plastique. Ces dimensions sont données· en
millimètres.

Voici , au tableau Il, les caractérisiques
électriques d'emploi de l'étage MF et au
tableau III celles de J!'étage de puissance BF.

Caractéristiques générales

Le CI type TBJ\631 se caractérise par
une puissance maximum de 3 W avec une
fenêtre de limitation étroite, un faible taux
de distorsion, un taux élevé de reject!on AM
et plusieurs valeurs admissibles d'alimenta­
tion : en MF 6 à 18: V, en BF 12 à 27 V .

Les portes MF et BF sont indépendantes
et doivent être connect ées entre elles exté­
rieurement au CI.

Voici d 'abord, au tableau l, les 'caracté­
ristiques maxima absolues

U
NE nouveauté intéressante vient d 'être

proposée par la SGS. Il s'agit du cir­
cuit intégré TBA631 qui réunit tou!'

les éléments d 'une cha ine Son-FM pour té ­
lévision standard CCI R.

Contrairement aux nombreux circuits inté­
grés linéaires parus jusqu 'à présent, le
TBA63 1 contient également la partie BF
complète donc, aussl, l'étage final de puis­
sance, donnant une pulssance électrique mo­
dulée de 3 W au haut-parleur.

L'entrée doit être branchée à la source
du signal à 5,5 MH.~ qui est généralement
le détecteur MF vision ou le premier étage
VF des téléviseurs 'noir et blanc ou couleur
standard CCIR ou multistandards.
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Résultats des mesures

Partie BF

TBA
231
SGS

---....r---
pl A v+
pl 3 SORTIE 8

p l2 SORTIE ' 1' 9,8

Pli}ENTR Ef'I'9 8
10 '

9 ENTREE NON INVERS. 8

]8 ENTREE INVERSEUSE B

SORTIE A 1

SORTIE'I' 9"A2

. 1
3

ENTREE 1'9!' 4 [

ENTREE NON INVERS.A5[

ENTREEl NVERSEUSE A6 [

V_ zr

f 1G.5

Mesure 5. Puissance ' de sortie en fonct io n
de la tension d 'entrée Vin de l'am plifica­
teur BF . On a effectué la mesure avec le
générateur accordé sur 1 000 Hz et l'indi ­
cateu r aux bornes de RL = 16 Q. On a
obtenu les résulta ts su ivants: Vin = 60 mV ,
P = 0,25 W, Vin = 90 mV, P = 0 ,5 W ;
Vin = 120 mv, P = 0,9: W, Vin = 160 mV,
P = 1 1,6 W ; Vin = 200 mV, P = 2,5 W ,
Vin = 230 mV, P = 3 W .

On peut, év idemment, effectuer cette me ­
sure à d 'au t res fréquences, par exemple à
50 Hz et à 8 000 Hz .

VU DE DESSUS

Mesure 6 . Consommation de l'ampl ifica­
teur BF en fonction de la pu issa nce de
sortie P.

Le montage de mesures' nécessite ' un gé­
nérateur accordé su r 1 000 Hz à l'entrée
dont le signal est modifié de façon à obte­
ni r diverses valeurs de puissance de sortie,
comme da ns la mesur e précédente.

Indiquons que la puissance de sortie P
peut êt re dédui te de la tension aux bornes
de la rés ista nce RI . Ainsi si la tension aux
bornes de RI. est N», la puissance de sortie
est don née par Voz/ 16, avec Vo en volts, P
en wa tts et RI. en ohms .

La consommation de l'amplificateu r peut
être dé te rminée d 'après le courant consommé
par l 'am p l if icateur . C'est le courant passant
par le poi nt Veez (point 15 ).

Prat iquem ent , un m i ll iampèremètre de 0 à
250 mA (ou plus) ser a inséré ent re le point
15 du CI et le + alimentation. On a obte nu
les résulta ts su ivants : P = 0,5 W, 1 =
84 mA ; P = 1 W, 1 = 120 mA; P =
2 W, 1 = 172 mA ; P = 3 W, 1 = 200 mA.

Mesure 7 . Rendement. Le rend em ent est
le rapport entre la' puissance BF f ou rn ie par
l'amplificateur et la , puissance consommée.
Exem ple : Po = 3 W, Pc = 5 W, donc le
rendement est 3/5 = 0 ,6 . En pratique. on
exprime par le pourcentage :

"1) = 100 Po/Pl'

. On a effectué la m êm e mesure que dans
le cas précéden t en pr enant Veez = 18 V et
"eez = 24 V. Le rendem ent est supérieur
avec VeeZ = 18 V . Dans les deux cas RI. =
16 Q.

Voici des résultat s obtenus à Vec = 18 V :
Po = 0 ,5 W ; "1) = 30 % ; Po = 1 W,
"1) = 4 5 % ; Po = 1,7 5 W, "1) = 60 %.

Pour VO' 2 = 24 V on a les résultats sui-

Mesure 4, Courbe de réponse. A vec le
générateu r à l'entrée et l ' indi cateur à la sor­
tie et en faisant varier la fréquence du signa l
on a obtenu les résu lta ts suivants concer­
nant le gain de tension, exprimé en décibels,
le niveau zéro étan t celui de la tension de
sortie à 1 000 Hz .; la courbe est l inéai re
entre 100 Hz et 3 000 Hz. Il y a atténuation
de 3 dB à 30 Hz et à 9 000 Hz .

r ieures lor sque Vccz = 24 V. Dans ce cas,
on a les résultats suivants : P = 0,5 W,
TH D = 0,2 % ; P = 1 W, THD = 0,25 % ;
P = 2 W ; T HD = 0 ,8 % ; P = 2,25 W.
TH D = 1 % ; P = 2,5 W, TH D = 1.8 %,
P 3 W, TH D = 10 %.

P = 0,5 W , THD = 0,2 % environ .; P =
1 W. T HD = 0 ,4 %, P = 1,25 W, THD
0,7 % ; P = 1,5 W, T H D = 1,4 % ; P
1,7 W, TH D = 5 %, P = 1,7 W, THD =
10 %.

Remarquons que les m êm es distors ions
sont obtenues avec des puissances sup é-

Avec R,. = 16 Q, la puissance P atteint
3 ,5 W à Vec = 27 V et 3 W à Vcc = 24 V .

Toutes ces puissances correspondent, tou­
t efo is. à TH D = 10 % et il ne faut pas les
atteindre en emploi norma l du téléviseur.
Pour RI. = 16Q on obtient les puissances
modulées à 10 % de distorsion suivantes :
Vee = 12 V, P = 0 ,7 W environ, Vcc =
16 V, P = 1,3 W envi ron, Vcc = 20 V,
P = 2. 1 W environ, D = ' 24 V, P = 3 W.
Il s'ag it de VeeZ.

Mesure 3 : Distorsion harmonique totale.
Pour cette mesure, il faut brancher à la sor­
tie BF un distorsiomètre et à l'ent rée BF un
générateu r donnant des signaux BF avec très
peu de distorsion, par exemple moin s de
0, 1 % à f = 1 000 Hz.

La mesure a été effectuée à 1 000 Hz
avec RI. = 16 :Q, VeeZ = 18 V. On a mesuré
la distorsion en fonction de la puissance de
sortie en modifiant. évidemment, la t ension
BF appliquée à l'entrée BF . On a obtenu
les résu lt at s suivants :

FIG.4

M esure 2 : puissance de sortie On a
effectué cette mesu re sur la partie BF du
CI donc avec un générateur à l 'ent rée BF et
un indicateur à la so rt ie BF. L'al im entat ion a
été modifiée entre 12 V et 28 V. On a cons­
t até que la puissance de sortie augmente
avec la tension d'a l imentati on mai s elle dé­
pend aussi de l'impédance de sortie RL •

Avec RL = 8 :Q la puissance est supé rieure
mais i l fie faut pas dépasser dans ce cas
18 V d'alimentation (P = 2,2 W env.).

point 4 en fonction de la tensi on d 'entrée
H F.

La mesure donne les valeurs suivantes
pou r 1 I1V de H F, - 60 dB à la sortie
pou r 10 (iV à l'entrée - 35 dB de BF à
la sortie ; pour 100 (i V , - 2 dB et pour
200 liV à l'entrée 0 dB. Le niveau m aximum
de sortie reste au même niveau lorsque la
tension HF d'entrée passe de 200 I1V à
100 000 I\V (100 mV = 0, 1 V) ce qui
permet de constater que la limitation est
exce llente et qu'elle s'exerce à part i r d'une
tension HF de l'ordre de 100 à 200 I1V .

Cette mesure a été effectuée avec Veel
12 V, fe = 5,5 M Hz et f m = 1 kH z, la
déviation de fréquence FM étant M
25 kH z. Le niveau de zéro décibe l co rres­
pond au maximum de tension BF de sortie
de la partie MF du CI.

ENTREE 8 F

8 765432 1

ENTREE MF

M esure 1. - T ensi on de sort ie (BF) au

trois autres bases. point 5 : un collecteur de
transistor monté en collecteur commun . Le
point 9 est à la masse qui est aussi le
négatif de l'alimentation de la partie MF
(ou FI) de ce CI : .

Les points 10 et 11 sont réunis par un
condensateur de 18 pF. Le point 1 est relié
à la bobine de détection L accordée par un
condensateur de 100 pF sur 5,5 MHz.

Le + alimentation est au point 12 dé­
couplé par 0, 1 I1F vers la masse. Remar­
quons que la tension du po int 12 peut être
plus basse que celle du point 15 qu i est le
+ allrnentatlon de la partie BF de ce CI.

On a pu effectuer des m esures sépa rées
en MF et en BF . Le montage de mesures
est en général classique avec un générateur
(muni ou associé à un voltmètre et à un
atténuateur) à l'entrée et d 'un in d icat eur pour
BF à la sortie .

L'entrée de la partie BP est au point 3 par
l'intermédiaire d 'un condensateur de 3 liF.
Éntre l'entrée BF et la masse, on a branché
une résistance d'adaptation de 50Q pour
les mesures à l'aide d'un générateur BF de
même impédance. Les points 1 et 2 sont à
la masse. La sort ie, à brancher au haut­
parleur, est au point 16 avec isolation en
continu effectuée par un condensateur élec­
t rochimique de 250 ti F - 25 V.

On a simulé la cha rge de Rz par une
résistance dont la valeur dépend du m ode
de fonctionnement, 8 ,Q ou 16 Q. Remar­
quons encore, dans la partie BF, le décou­
plage au point 13 (100 I1F - 15 V).

Il Y a aussi une boucl e de contre-réaction
. réalisée entre la so rt ie point 16 et le point

14, constituée par le ci rc ui t co mposé des
condensateurs de 1 500 pF et 0, 1 tiF et la
résistance de 68 ,Q.

Pour la réalisation de la bobine L on
tiendra compte des données suivantes : L =
55 spires' fil de 0,2 mm de diamètre sur
tube de 5 mm.

Le coefficient de su rtension est 0 0 = 85
à 5,5 MHz avec un, condensateur d'accord C
de 118 pF sans blindage.

Rema rquons la capacité matérielle de
100 pF sur le schéma. l'appoint de 18 pF
étant représenté par diverses capacités pa ­
rasites et la contribution de la capacité de
18 pF montée entre les points 10 et 11 .

En réa lisant la bobine, on effectuera l'ac­
cord en rég lant soi t L par un noyau so it C
si celui -ci est ajustable.

FIG.3
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M esure 8. Puissance max . dissipable en
fonction de T... .

On a mesuré la puissance maximum dissi­
pable avec dissipateur de chaleur infini.
Dans ce cas PI> = 3:,4 W depuis TA =
10 "C jusqu'à TA = + 70 "C.

Sans aucun dissipateur, Po = 1,6 W de­
puis TA =- 10 "C jusqu 'à TA = 25 "C. En­
suite Po diminue l inéairement pour atteindre
Pu = 0,85 W pour TA = 70 -c.

que l 'on compte pour "entrée BF avec le
VC au ma ximum .

Une autre variante est intéressante dans
un téléviseur de qualité élevée, il s'agit de
la poss 'bil lté de prévoir une prise de PU
magnétique. Dans ce cas on pourra utiliser
un montage à circu it intégré TBA231 fabri­
qué également par le SGS qu i grâce à ses
deux sections réalisera les deux fonctions
suivantes : préamplificateur de PU magné­
tique et amplificateur de tona lité graves et
aiguës.

Le schéma de branchement du CI est
donné par la figure 5. Une analyse com­
pl ète de ce montage est donnée dans notre
ouvrage : Amplificateurs et préamplifica­
teurs BF HI-FI stéréo à circ uits intégr és à
la page 106 (ouvrage en vente à la li­
brairie Paris 'enne de' la Radio, 43, rue de
Dunkerque, Paris (1 Os).

Voici comment ce montage est adaptable
à celui du récepteur son-TV décrit plus
haut.

Le CI tvpe TBA231 se compose de deux
préamplificateurs identiques, l'un à points
de terminaison 1, 3, 4, 5 et 6 et l'autre à
points de terminaison 7, 8, 9, 10, 11, 12,
13 et 14, le point 2 n'étant pas utilisé dans
le montage proposé présentement.

Le préamplificateur à points 1, 3, 4, 5 et
6 est utilisé pour la tonalité . Son entrée
se fait sur un potentiomètre de 50 kQ qui,
remarquons-le, est complètement isolé des
CI par deu x condensateurs.

On pourra, par conséquent, utiliser ce
potentiomètre comme entrée des signaux à
appl iquer au po int 5.

Ces sig iaux peuvent être les suivants

1° ceux provenant de la sortie BF de
la partie MF du téléviseur ;

2 ° ceux provenant d'une entrée BF du
télé viseur qui pourra recevoir les signaux
d 'un PU piézo-électrique ou céramique ou
d'une source quelconque que nous désigne­
rons par source auxiliaire « AUX » ;

3° ceux provenant de la sortie de l'am­
plificateur-correcteur réalisé avec l'autre élé­
ment du CI type TBA231 conformément aux
indications de la figure 5.

Le montage est donné par le schéma de
la figure 6. On utilisera un commutateur
(ou un système équ ivalent à poussoirs)
effectuant les combinaisons suivantes :

Position 1, son TV : le point a curseur
du VC de 5 kQ est relié au point b entrée
de la partie BF du TBA631.

Position 2, son TV avec tonalités graves
et aiguës : point a relié au point d, entrée
de l'élément de tonalité du TBA231 tandis
que le point h est relié à l'entrée b de
la partie BF du TBA631.

Position 3, PU piézo : point f relié au
point d'entrée en circuit de tonalité; point
h relié à l'entrée point b de la BF du
TBA631.

Position 4 , AUX : point g relié au point
d et point h relié au point b.

Le montage « AUX » est identique à celui
du PU piézo sauf la résistance de 1 mQ
qui est supprimée. Celle-ci est nécessaire
lorsqu'on branche un PU piézo qui est à
haute impédance.

Position 5 : PU magnétique : point c.
sortie de l'élément correcteur du TBA231
au point d entrée de l'élément de tonalité
du même CI ; point h sortie de cet élément
au point b entrée de la partie BF du
TBA631.

Il faut aussi mettre à la masse le point
a, sortie de la partie MF du TBA631 dans
les positions où il n'est pas utilisé c'est-à­
dire les positions 3, 4 et 5.

On a indiqué sur la figure 6 les con­
nexions du commutateur II - 12 - b à trois
pôles . et cinq positions.

Ce montage permet, si on le désire, le
branchement permanent des sources de si­
gnaux BF : les PU et AUX.

Vari antes du montage du TBA631 .

Grâce il la séparation existant entre les
deux parties du CI type TBA631, il est
possible de modifier la liaison entre la
sortie BF de la partie MF et l'entrée de la
partie BF .

En effet, au lieu d'un VC ordinaire, il
est possible de monter un circuit de VC à
un circuit de tonalité réglant les graves et
les aiguës d'une manière indépendante.

Un tel montage, toutefois, donne lieu à
une atténuation importante qu'il faut com­
penser par une amplification équivalente
obtenue d'un transistor.

La tension de sortie BF de la partie MF
est de 10 mV et c'est sur cette valeur

M ontage pratique. Partie BF.

Partons du curseur du potentiomètre de
5 kQ. Il est relié par une résistance de
470 Q et un condensateur de 3 !J.F, à l'en­
trée de la partie BF qui est le point 3
comme il a été indiqué précédemment à
propos du montage de mesures.

Les po ints 1 et 2 sont mis à la masse,
le point 15 est le + tension d'alimentation
de 24 V, la contre-réaction s'exerce entre
les points 18 et 14 par la boucle. compo­
sée de 1 500 pF - 68 Q - 0, 1 ,(t F.

On parvient ainsi à la sortie qui s'effec­
tue au point 16. Le haut-parleur de 16 rQ
est branché entre la masse et le point 16
par l'intermédiaire d'un condensateur élec­
trochimique de 200 !J.F - 25 V. Le HP est
shunté par un circuit correcteur RC com­
posé d'un condensateur de 30000 pF et
d'une résistance de 30 Q.

En fonctionnement normal du téléviseur
dans une pièce d'appartement, la puissance
modulée sera de l'ordre de 1 à 2 W ce
qui correspond à des distorsions de 0,4 à
0,7 % donc, avec une qualité excellente
proche de la haute fidélité.

de 370/C = 370/9 1,5 = 4 environ ce qui
confirme ce que nous avons indiqué plus haut
au sujet de la largeur de bande.

Grâce à l'adaptation correcte, le siynal pré­
levé sur la sortie VF est transmis sans pertes
importantes au CI, au point 8.

La sortie du détecteur destinée au bobi­
nage est au point 11 où l'on trouve une
deuxième bobine analogue à la précédente à
accorder sur 5,5 MHz avec une capacité de
l'ordre de 82 pF à laquelle il faudra ajouter
des capaci tés parasites, soit en tout 100 pF
ou un peu plus.

La largeur de bande de ce circuit est déter­
minée par la r és-stance de 27 kQ sur laquelle
se trouve en parallèle la résistance existant
entre le point 11 du CI et la masse. Comme
le point 11 est une base de transistor, cette
résistance doit être faible et la bande du cir­
cuit assez large.

Quelle que soit sa valeur, la bande glo­
bale de la partie MF sera inférieure à 3 18
kHz et assez proche de celle-ci. Remar­
quons le" . diverses capacités extérieures
associées au CI au point 7 , 10 000 pF, au
point 6, 0 ,1 !J.F, au point 5, 5000 pF,
entre les points 10 et 11 une capacité de
18 pF .

Le point 9 est à la masse et le point 12,
découplé par un condensateur électrochimi­
que de 100 !J.F - 25 V, reçoit la tension
d'alimentation par l'intermédiaire de la ré­
sistance de 680 -Q, à partir du + alimen­
tation de + 24 V qui est aussi le point 15
de la partie BF du CI.

La sortie du signal BF obtenu par dé­
tect ion du ' signal MF est au point 4 . Entre
ce point et la masse on a disposé le ré ·
glage dé volume de son réalisé avec un
potentiomètre de 5 kQ.

Remarquons que la sortie du point 4 est
de 100 Q à 1 kHz. Il est donc permis de
monter un VC de 5 kQ ou de valeur moin­
dre si nécessaire.

= 91,5 pF,
495

106

= --- Hz = 159 kHz
6,28

C =

21tRC

D'autre part, le clrcu lt des deux. condensa­
teurs en série, effectue une adaptation entre
LC amortie par 10 kQ et une résistance d'en­
trée qui , rapportée du côté de L, a la même
valeur . Il en résulte que la largeur de bande
du circuit d'entrée, chargée par l'entrée du
CI, sera double de celle calculée plus haut,
donc B = 318 kHz, valeur normale pour ce
genre de montage.

Les caractéristiques de l'étage- MF (voir ta­
bleau Il) donnent d'ailleurs la valeur de l 'ad­
mittance Y au point 8 du CI. On a Y =
0,4 milliohm = 0,4 mA/V. Cette admittance
correspond à une impédance de 1/0,4 k,Q =
2,5 kQ. C'est à peu de chose près la valeur
de la résistance d'entrée à 5,5 MHz.

Le rapport d'adaptation entre la résistance
de 10 kQ et celle de 2,5 ~Q est donc 10/2,5
= 4.

D'autre part, l'adaptation effectuée avec
les deux capacités en série donne un rapport

lV!ontage pratique Partie MF.

La figure 4 donne le, schéma pratique de
montage du CI type TBA631 dans un appa­
reil TV standard CCIR.

Partons de la source des signaux son ­
FM à 5,5 MHz qui est par exemple l'émet­
teur du premier transistor VF.

Remarquons que le montage du CI est
isolé, au point de vue du continu car entre la
sortie VF et l'entrée du montage MF son, il y
a un condensateur de 33 pF de liaison.

Le signal à 5,5 MHz est sélectionné par le
circuit LCR parallèle, accordé et amorti pour
obtenir la bande passante requise.

On voit que la capacité d'accord se com­
pose de deux capacités en parallèle 120 pF
- 370 pF dont la résultante a pour valeur,
en picofarads :

120 . 375

soit environ 100 pF en ajoutant à C. quelques
picofa rads représentant des capacités para­
sites.

De ce fa;t la valeur de L sera du même
ordre que celle de la bobine de la figure 3
utilisée dans le montage de mesures. Il fau­
dra la réaliser avec un noyau permettant de
régler l'accord sur 5,5 MHz.

La résistance de 10 kQ amortit le circuit
accordé d'entr ée, Si l 'on ne tient compte que
de cette résistance et d'une capacité d'accord
de 100 pF, la largeur de bande du circuit
d'entrée est

1

vants : P = 0,5 W, Yi = 25 % ; Po = 1 W,
YI = 34 %; Po = 1,5 W, YI = 43 % ;
Po = 2 W, Y) = 49 % ; Po = 2,5 W,
Yi = 56 %, Po = 3 W, Y) = 62,5 %.

Voici un exemple de calcul de Y). On a
obtenu une puissance de sortie de 3 W avec
une consommation de 200 mA. Cette puis­
sance a été calculée d 'après la tension aux
bornes de RI.. En effet sur RI. on a mesuré
Vo = 6,88 V donc Po = 6,882/ 16 = 48/16
= 3 .W.

La puissance consommée est 1 • V CC2 donc,
comme V' l'2 = 24 V il vient Pc = 24 1.
Comme 1 = 200 mA on a Pc = 4,8 W ce
qui correspond à Y) = 100 . 3/4,8 =
62,5 %.
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Un interrupteur sera disposé sur le déco­
deur pour couper l'alimentation en position
1. Comme on le montre sur la figure 7
(D). l'élément 15 du commutateur peut effec­
tuer la coupure de l'alimentation du déco­
deur en position 1.

Indiquons que le montage de la figure 6
nécessite une source d'alimentation de 12
à 15 V. II consomme 15 mA environ pour
une tension de 15 V.

Indiquons aussi que le TBA661 peut être
également util isé dans un tuner FM radio
à 10,7 MHz en MF.

posé ici peut s'appliquer à n'importe quel
téléviseur sur lequel on a effectué la sé­
paration entre la sortie du détecteur M F
son et l'entrée de la BF.

Sur la figure 7 on a indiqué en (C) le
décodeur avec l'entrée au point z et les
deux sorties en u pour le cana l 1 et en v
pour le canal 2.

On peut choisir les canaux G ou D pour
1 et 2 ou pour 2 et 1 indifféremment.

Les combinaisons de commutation sont
les suivantes :

Position 1 : montages normaux du rad io-
récepteur et du téléviseur donc :

point x relié au point y (radiorécepteur).
point a relié au point b (téléviseur).

Position .2 : stéréophonie : point x sortie
du détecteur FM radio au point z entrée
du décodeur ; point u sortie du canal 1 du
décodeur au point y entrée de l 'ampli f ica­
teur BF du radiorécepteur ; point v' curseur
du potentiomètre P branché en position v,
relié à l'entrée b de l'amplificateur BF du
téléviseur.

Dans cette position 2 il est bon de met­
tre à la masse le point a, sortie détecteur
son TV.

Le commutateur est représenté en (D)
figure 7. Il est à quatre pôles et deux . po­
sitions.

Lorsque ce commutateur est en position
1, chaque . récepteur reprend ses branche­
ments normaux.

En position 2, le volume du canal 1
est réglé pour le VC de l'amplificateur BF
du récepteur tandis que le volume du cana l
1 est réglé par P. On n'a pas prévu de
réglage d'équilibrage qui ne s'impose pas
dans un montage où les deux canaux ne
sont pas réalisés en un seu l bloc.

Selon ses caractéristiques, le décodeur
sera alimenté sur la tension requise que l 'on
obtiendra d'une pile. La consommation d'un
décodeur est très réduite.

F. JUSTER.

(0)

(c)

(B)

(A)

FIG.?

TBA 631

1 10
MF+DIBF

1

~!0l

0-----<09

(A)

AUX.

FIG.6

On dispose d'un radiorécepteur recevant
la FM mais en monophonie. Dans ce cas,
le récepteur (généralement un combiné AM
et FM monophonique) est muni d'un seul
amplificateur BF. De plus, il n'y a pas de
décodeur et il faudrait s'en procurer un
ou le réaliser soi-même avec des transis­
tors ou avec un circuit intégré (voir notre
ouvrage « Les tuners modernes à modula­
tion de fréquence HI-FI stéréo », en vente
à la Librairie parisienne de la radio).

Grâce au récepteur AM/FM on disposera
de la source de signaux AM et de celle
qui nous intéresse ici, de signaux FM. Ces
signaux, au lieu d'être appliqués tels quels
à la partie BF du récepteur AM/FM, de­
vront être branchés à l'entrée du décodeur.

Les deux sorties du décodeur seront alors
connectées, l'un à l'amplificateur BF du
radiorécepteur et l'aut re à l'entrée BF du
téléviseur.

Il va de soi que les deux amplificateurs
BF n'étant pas identiques, la stéréo ne sera
pas conforme aux règles édictées par les
spécialistes qui prescrivent deux . amplifi­
cateurs identiques. Notre procédé f onct ionne
toutef ois et peut être utilisé par ceux qui
possèdent un récepteur radio AM/ FM et un
téléviseur, tous deux munis de son de bonne
qualité.

Pour simplifier nous n'utiliserons pas les
dispositifs de la figure 6 car pou r bien
faire, il en faudrait un également pour le
canal du radiorécepteur.

Voici, à la figure 7, le récepteur AM/FM
modifié pour obtenir une sortie détectrice
et une entrée BF, points de branchement
norma lement reliés entre eux dans un récep­
teur. L'apparei l de TV possède une entrée
BF point b et une sortie détectrice point a
comme indiqué également en (A) figure 7.

Remarquons que le montage stéréo pro-

Ensemble TV et FM stéréo.

L'entrée AUX permet le branchement de
la sortie détectrice d'un radiorécepteur,
d'un microphone et même, celle d'un tuner
FM monophonique ou stéréo mais sans pos­
sibilité d'effectuer la stéréophonie. La sté­
réo peut toutefois être obtenue à l'aide de
ce montage lorsqu'on lui adjoint un radio­
récepteur AM - FM ou FM monophonique
et un décodeur.

Dans ce cas la partie BF du TBA631
servira d'amplificateur BF du deuxième
canal stéréo.
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MINlJTERIE ÉLECTRONIQUE
"a programme de longue durée

CETTE minuterie a été conçue
p our assurer la marche auto­
matique e t s ans s ur veillance

du distributeur de nourriture d'un
éle vage de truites dans une pro­
priété de campagne.

RESEAVE DE
NOURWlllUAt

- L a durée de ces impulsions est
réglable avec p-récision de quelques
secondes il ci nq minutes (fig. 2). ,

- Aucune pièce en mouvement.
- Fonctionne pour to ute tension sta-

ble comprtse entr-e 10 et 1,8 volts.
- M;fichage du temps écoulé depuis

l'impulsion précédente.

Le schéma (fig . 3) :

Le principe consiste à change-r à
travers une grand e résistance (R2) un
condensateur (ICi) de capacité élevée.
Lorsq ue la tension à ses bornes atteint
une certaine valeue, cela enclenche un
thyristor (Th) qui commute aux bornes
de Cl une 'r ési st an ce de valeur beau­
coup pl us faibde (IP + Rs + Dl). ICi se
décharge rapidement, En fin d e dé­
ch ar ge, le thyristor est dés am orc é et
le cycle recommence.

Examinons ces circuits plus en dé­
tahl :

char-ge de Cl (puisqu'Il n 'y passe aucun
courant lorsque Cl est décha-rgé (T l au
eut-off) , 'et un courant important en
fin de charge de Cl (Vsn < < ,à 6 V).

Tl est alimenté à travers la base
d'un transistor PiNP siili cium qui se
trouve de ce fa it toujours satur é, sauf
lorsque Cl est déchargé.

Voyo ns un peu le rôle de la 100 kQ
insérée dans la porte de T l. Si .cett e
porte était re'liée directement ·à Cl, et
qu e pm maladr-essa les deux pôles de
l'alimentation soient brusquement court­
circuités, Cl, q ui est chargé, se décharge
il travers la 'p or t e du FiET polar-isée en
sens direct et d étruit ce dermi er . Mais;
du fait de la présence de la 100 kQ, le
courant de déchar-ge est limité et, par
suite, non ri'e,structi:f.

Le détecteur de niveau

C 'e st to ut sâmptement un unijonction
(T3 ) dont l' ém etteur est relié au point
de connexion RB - Rg. Lo r sq ue la
tension de ce point atteint la tension

FIG1

La charge lente du condensateur :

Elle s' effectue par l'Intermédiaire de
la r-èsistance R\~ connectée à un pont
diviseur constitué d 'une cellule photo­
'r ési stan te a u sulfur-e de: ca dmium (Ph)
ct d'une 'I"ésistance R i .de 10 M,Q. Le
jour la résistance .d e Ph est négligeabâe
devant celle de Ri ; 'don c 'R2 est con­
nect ée au (+ Al). Cl se char-ge. La
nuit Ri est petit devant la r-ésistance

.de 'Ph , et Cl se décharge lentement.

La mesure de la tensien
à ses bornes :

Un FoET canaâ N est utilisé (T l). Cl
commande la porte (G) de ce FET. La
source (S) est r-eliée à un pont diviseur
RB + '~g - R7 qui lui confère un
potentiel supérieur à 6 V (par rapport
au pôle (- Al) . (Tension Vs-Vg de eut­
otif du FET) . Dans le ci rcuit de' d rain
est intercaèè un vu-m ètre (par exemple
() - 300 [tA ; 500 Q) dont la dévia­
tion var-ie da ns le même sens que la

de pic de l'unijonction (du fait de
l'augmentation du courant dans T l), ce­
Illui-ci se déclenche, et avec l'aide du
pet it condensateur C2 produit une b rève
imp ulsion qui déclenche le thyristor
Th.

La déchclrg.e de Cl :

Th ét ant rendu conducteur, Cl peut
se déch arger à travers P, Rs et Dl.
(IP) est le pot en tiomètr e réglant le
t em ps court qui correspond à l'utiJdsa­
tion, Hs est u ne résistance .de protee­
tion (f'in de -co urse de P), Dl empêche
la charge d e Clà travers T4, lor sque
le thvristor n'est pas «aHumé s , Dl
doit être une di ode il jonction au sili­
ciurn à très faible courant inverse
(lN9.l4 par exemple).

Nous av ions vu q ue T2 était touiours
saturé, s-auf 'lo,r sque Cl est déchargé . Il
en est d lc même de T4. Ce quia pour
co nséquence que, Cl déchang é, Th cesse
d'être alimenté, ce qui le b loque, et le
cycle peut recommencer,

01
Cl

R
1

FIG.3

La minuterie:

El:le répond a ux exigences suivantes :
- Ne fonctionne q ue le jour.
- Donne, au gré de l'ut ü isateur , de

une à six irnpubslons par jour.

Le fonctionnement est l e suivant :
Un e impulsion dont ilia durée est ré­

glable de la seconde à cinq minutes
est envoyée toutes les deux ou trois
heures d e la Journée su r un relais de
ouissance qui met en manche le distrd­
buteur. Ce distr-ibuteur- est simplement
constitué (fig. 1) d'un hache-viande
démuni de sa grille et de so n couteau.
La rotation de la vis eans fin permet un
dosage très précis de la nourriture. Un
vieux contacteur monté en vibreur, et
fixé à la trémie qui contient la réserve
d e granulés, 'am éli or e la descente de
ce ux-ci.

Tout le dispositif est logé dans une
petite hutte en ciment, ce qui le pro­
tège des intempér-ies et des rongeurs.
Notons que l'ensemble pouru-ait être uti­
Hsé dans d'autres élevages (par exem­
ple : volailles) .

Si le s dosages sont faits avec précl­
sion, il n'y a pas de gaspijlage de noue­
rlture et le 'r en d em en t est excellent.
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Va, et d e mesurer avec un b on voltm è­
tore lia tension VI qui subsiste au bout
de 24 he u r es. On n'admet pas une ré­
sistance de fui te in férieur e à vingt fois
la valeur de R2. Avec R2 = 10 M,Q cella
donne :
VI - 24 X -3 600

* Les tr-ansistors T2 cl T4 p ourront
être respectivement des PNP et de s
NPN quelconques à condition d'être au
silicium (·T4ét'ant cependant suffisan t
pour commuter 100 mA) .

* P our avolr un e rbo n ne ali ment ation
stahle et bon marché, on pou r ra utiliser
un vie il a ccu 12 V qu e l'o n '1'eoha,r ge
to us les six mois . J. -M. ORY.

Valeur des éléments du montage:
RI .10 M Q R2 = , 1 à 10 M Q
R3 1 klQ Aj. R4 = 20 kJQ
Rs 1 kQ Ra = 20 kJQ

. R7 18 k Q Ra 4,7 k Q
Ra = 15 .kQ RIO= 10 kQ
Ru = 500 Q R l 2 = 100 Q
Cl = 1000 'lJ.F
C2 = 5 lJ.F (ou autre)
Dl = il N 914
Da id. ou tout autre type
T l = ,E 0 302B ( << Radio-Prf m l)

T2 = ·2N2I905 ou auër e PNP Si
T3 = 2N2,646
T4 = ,2N2925 ou autre NPiN Si
Th T hyristor 0,25 A

( « Radio~rim , )
Ph = Celm. css

(chez e Radio-Helaiss

0,,65
2 10a X 103

VI
-- > à 0,65

Va

> exp

soit

H BIB2

et
Ra

En p ratiqu e, on peut le mesurer en
relevant la fraction de la t ension
BI 132 n écessatre au déclenchem ent de
l'émetteur.

* OaU'C'ul des durées de tem porisa­
tions :elle's varient dans de grandes
proportions avec le choix de RB et Ra,
cepen dant, un o'I'ldrre de grandeur est
donné par la valeur de Ia constante de
tem ps R X C. Ainsi ave c Cl = 1000 lJ.F
pour avorr une tem porisati on de t roi s
heures (charge) il faudra prendr e R2
de l'ordre de ,10 MIQ.

Et pour une temporisation en .'d é­
charge de I'ordre de d eu x minute s, il
faudra prévoie P = 100 klQ.

Attention 1 P devr-a toujours être
négligeable devant R2, sinon Cl ne pour­
na se décharger.

* La résistance R3 sera ajustée de
telle manière que la déviation totale
d'Il vu-mè tre soit obtenue au moment
où le th yrtstor s'allume.

* Cl de vra être choisi de bonne
qualité. Un moyen de vérifierr s'il est
bon est de le charger li une tension

que :

x (Val - 2 volts) = 11 X Val
Rs + Ra

En prenant Val = 12 V, cela don ne :
Ra = R7 X (.1 - 1,·2 . 11)
Ra = R7 X 1,2 X 11

Rap pe lons que 11 est le r apport ohrni­
iREBI

Dar elles dépendent de l'échantillon
d' unijoncti on chois i, le r apport (11 ) va­
rian t dans de grandes proportions.

On a :

ConstTuction :

Elle ne présent s aucune difficulté
narttculière, si ce n'est l'encombrement
du condensateur Cl. On peut faire la
réalisation sur u rre plaquette d e circuit
impr-imé 6 X 8 cm. Sion veu t lui
donner un aspect industri el on pourra
t racer les c ir-cuits au t ire-ligne avec
une encre assez fluide, après avoir hien
décapé le cuivre (avec un tampon
« Scotch Brïte l) et du savon) ; on
obtient alors des lignes très ne ttes.

Derni ers consens :

* Il importe de déterminer soi-même
les valeurs d es résistances Ra et Ra,

Utilisation ~

La charge S est connectée en tre :le
collecteur de T4 et le pôle (+ )de l'aili­
mentation. La ·d1ode D2 prévient les
effets néîastes des surtenslons provo­
quées par une charge inductive ('l'elais,
petit moteur, etc.).

Cette charge ne doit pas consommer
lin courant de plus de 100 mA (sinon,
Ira commutation n 'est pllus aussi fran­
che) , Cependant, ce courant doi t être
supéoieur à 1 mA pour maintenir le
thyr-i stor allumé pendant la décharge
de Cl. Ce qui r evient en gros à connec­
ter à la sortie un appareif d on t la ré­
sistance est comprîse entr e 10 kQ et
100 Q.

La solution la plus simple cons iste à
brancher un relais aux hornes de la
sortie. Mai s on pourrait aussi envoyer
la sortie sur la ·gâch ett e d'un thy,ristor
de puissance al,imen té en alternatif et ·
réaliser ainsi un ensemble entièrement
statique. Quoi qu'il en soit, avec ce
montage, on obtient une commutation
très franche . On a 'r igou r eus ement 0 ou
1 à la sortie,
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COM fVlENT TROUVER LES TRANSITORS
DE REMPLACEMENT
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dif fér en ce quelconque d an s les perfor­
mances du montage à la suite du rem­
placement d'un transistor par un autre
apparemment tout à fait différent. Dan s
la plupart des cas - sauf s i on leur
demande des performances exception­
nelles en fréquence ou en di ssipat ion ­
tous les transistors courants sont pres­
que interchangeables sans 'risque de d é­
térioration.

'Les di>ffélrences erstre transistors, -à
performances voisines; sont beaucoup
plus faibles qu'on ne le croit. Certains
circuits fon ctionneront avec presque
n'importe quel transistor ayant la pola­
rit é appr opr-iée (tPNP ou NPN) .

Cependant, d 'a ut r es circuits peuvent
être beaucoup plus exigeants et l'utili­
sation d 'un type incorrect peut avoir
pour consé quences imprévisihles depuis
des résultats médiocres jusqu 'à la des­
truction du transistor lui-même ou la
dètértoration des composants associés. Il
est bien évident que l'on ne peut rem­
placer un mo dèle haute fréquence de
îor te puissance par le modèle basse Iré­
uuence tout venant.
. D' au t r e part, ce qu'on appelle « équi­

valent » est prévu seulement pour le
remplacement, le service de ûa mainte­
nance et non pas pour la construction
dun équipement industriel nouveau.

Lorsque les transistors sont seulement
des équlvalences "approchées, on doit
considérer avec soin tous ûes facteurs
Impliqués pour vo ir si la substitution est
réellement faisable ou non. Hans certains
cas, il peut être nécessaire de modifier
les connexions ou d'adapter le s carac­
téristiques électriques à l'application en­
visagée.

Il suffira d'examiner le 'fon cti on n e­
ment du transistor dans le montage,
d'apprécier la fréquence de coupure mi­
nimale et la dissipation de collecteur
qu'il doit avoir pour fonctionner en
toute sécurité. En possession de tous ces
renseignements, lâ consultation d 'un
manuel. decaractéoristiques · permet de
trouver les nombreux transistors qui ré­
pondent à ces conditions.

Quant aux « 'petits montages » déccits
dans les revues et dans les livres tech­
niques fr-an çais, il est rare qu'on ait à

RS

470 n

s~r

+ 12 V

180 kn

2,2k O

P,RiEMIER CAS

Réo'liser un montage
décrit dons une revue

Fig. 2. - Un disposit i'f de sirène élect rique

vants : réalisation d 'un montage dé crit
dans une revue technique, dépannage
d' un appareil transistorisé. Nous allons
examin er ces .deux cas dans l'ordre.

Cer taines réalisations artisanales d on t
on t r ouve la description dans les revues
et dans les livres ·techniques étrangers
mettent en œ uvre des types de transis­
tors apparemment hon marché et abon­
dants sur le marché étranger, mais qu i
sont coûteux ou pratiquement inteou­
vables chez la plupart des revendeurs
fran çais. Lor sque le technicien tient à
réaliser un montage de ce genre, il lui
faut deux éléments que nous avons men­
tio nn és plus haut : un bon tableau d('
transistors équivalents et un manuel dl'
cacactèristiques.

Dans cette documentation, on trouve
d'ordinaire des types qui s-ont des équi­
valences directes et d 'autres qui sont des
équiva!lences3'PI~rochées. Lor.squ'on a
la preuve que deux transistors sont vrai­
ment identiques dans toutes leurs ca­
rnotéri stiques, ils peuvent naturellement
être Inter-changés pur-ement et simple­
ment. 'C'est un fait que, dans les circuits
non critiques, il peut y avoir, au sens
vrai du mot, d es centaines de transis­
tors différents qui peuvent être utilisés
avec un succès presque égal.

P ar exemple, dans le circuit de. cligno­
t ant représenté en figure 1, on vo it le
transistor AC128 . Pour celui-ci on tr-ouve
les équi valences suivantes .AIC 127,
AiC 132. AC U8 - 0·1, GE - 2, SR 3004,
BCG 100, IEiP 254, DS - 2,6, TIl. 05. Quant
au transistor AlDi133, on trouve les équi­
valents : AD 134, An 13>5, AID140.

Ou, un ,alllÏ>re exemple : le circuit de
sirène électrique CRiadia B ull et in ) de la
figure 2. Pour le transistor AC 125, on
trouve les équivalents ci-après : 2SB324,
AIC 1132, GE - 2, ISR 3004, EGG 100,
HEP 254, DiS - 56, TR - 06.

II peut être diff'icile de détecter une

FIG.2
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Fig. 1. - Un circu it de clig notant

Aussi le problème de I'équivalence des
différentes espèces de tranststors appa­
raît-il particulièrement sca'breux. ·

Cependant, la variété n'est 'pas aussi
importante que le laissent supposer les
informations ci -dessus. Il est certain
qu'il y a beaucoup plus de sigles que
de types vraiment différents. Il peut ar­
r-iver que trois on quatre fabrlcanâs
attr-ibuent tcois ou quatre numéros
d'identification di.fférents à ce qui est
pratiquement un même transistor. Aussi ,
de nombreux spécialistes sont-ils d'avis
que, s'il est vrai qu'actuellement il existe
des milliers d'appellations différentes, il
n'y a peut-être pas plus de 2·300 variétés
franchement différ-entes,

Il reste ·à résoudre le problème : com­
ment pourca-t-on, dans ces conditions,
trouver par quoi remplacer un transis­
tor spécifié dans un montage et qu'on
n'arrive pas à se procueer ?

Ne pouvant guère espérer que chaque
petit atelier .îi nisse par s'équiper d 'un
ordinateur capable d'établir leséquiva­
lences des transistors, le technicien se
voit obligé d'utrliser au mieux ce qu'il
a.Les ressoueces dont il dispose sont
de trois sortes : un tableau d'équiva­
lences, un manuel de caractéristiques...
et l'application raisonnée de ce qu'il sait
déjà par le métier.

'On a besoin de trouver des t ransi stor s
de remplacement dans les deux cas sui-

M ETT R E .la main sur un transistor
de remplacement qui convient à
un montage donné peut être

quelquefois très difficile. La prtncipaie
difficulté dans ûa r-echer-ohe d'un type
de remplacement vient du fait que le
choix est vrraiment trop vaste. Les diff.é­
rents types publiés dans les manuels
.att ei gnen t des mill>liers. Au prerruier
abord, cette abondance rend Ia tâch e de
la sélection fort déconcertante.

. J'ai vu récemment une information
amér-icaine concernant une liste de tran­
sistors qui aurait été compilée en
F r an ce, d 'après laquelle i.l existerait plus
de 35.000 types de tr-ansistors. P u isqu'o n
parlait déjà en 1963 de l'existence de
20.000 transistors <K différents », l'in­
formation en question est certainement
vraie. D'a utr e part, selon une informa­
tion anglaise, de nouveaux types de
transistors continuent à être introduits
sur Je marché mon dial au taux phéno­
ménal d'environ 1.000 par an .

FIG.1
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Fig . 40 . - Un gé né rate ur BF à résistance­
capacité

SORTIES OUTR ANSISTORFIG.5

Fig. 5 . - Croquis de la plaquette de circ uit
im,primé et du dessous du transistor. Les numé­
ros indiquent 'les élect rodes et les ,fils de lia ison

correspondants

Ces ét ages travaillent av ec une puis­
san ce considérab le et le rempla çant doit
avoir un fadeur de sécur ité assez gr and
pour sati sfair e aux exi gen ce s à ven ir .

Nous allons maintenant passer en
revue les moyens pour obten i r Iles ren­
seignements .su r le tran sistor inconnu
responsable de la panne d' unap.pareiI.

Les questions - Quelle est la marche
il suivre dans ce cas ? Avant tout, il
faut trouver des eenseignements. E t pour
les r ecueilli r co mmençons par établir un
petit brouiHon comportant la liste de s
questions ci-après :

1) Tension maximale ?
2) Type (NtPN ou PNP) ?
,3) Fonction du transistor (radio-fré­

quence, moyenne fréquence, fréquence
sonore, etc.) ?

4) Modèle du boîtier (s 'applique se u­
lement aux transistors de puissance et
aux transistors utilisés dans les étages
de balayage de télévision) ?

5) Germanium au silicium ?
6) Caractéristiques de .puissance ?
Ces questions ayantéte notées, 'com-

ment obtenir le s réponses ? No us ver­
rons que ce n'est pas très diff i ci'le. Mai s
auparavant voyons ce ique signifient ces
questions.

Ex plicalion. des questions - La pre­
mière est importante quoiqu'elle ne l e
soit plus autant qu'au début de l'appa­
rition d es transistors. Nous devons
connaître la tension maximale qui sern
appliquée à ce transistor de façon à
pouvoir choisir un remplaçant capable
de supporter les conditions de fonction­
nement. La réponse là la seconde question
est évidente : il nous faut des éléments
du m ême type sinon il 'ne fonctionnera
pas très bien 1

La troisième question est surtout lm­
portante dan s les circuits accordés :
radio-Ir-équence, fréque nce Interrné­
diair e et tuner, Quant aux transistors de
hasse fréquence, ils ont tous des fré­
quences de coupure élevées b ien au­
de ssus de celles dont on a besoin.

La question .germanium ou siliciu m
est importante à cause de la différence
de la po la risation de c utoff ; c'est
0,2 V pour les transi stors là germa­
nium et O,t) V p our les transist or s
à silici um. Beaucoup de distorsions,
per tu r-ba ti on s, etc., peuvent être dues à
'.'emploi d' un type erroné de s emi­
co nducteur. Mais, chose ét ran ge, le
remplacement r éussit assez 'bien dans
certains circuits ! Cependant, pour le s
m eill eurs r ésultats, on doit s 'as su r er
(l'a voi r le type correct.

En ce qui concerne la caractéristique
de puissanc e, cette question s' applique
seulement aux t r an sistors de p u i ssan ce
com me ce ux q ui s'Ont utilisé s dans le s
ét ages de sortie HF et de balayage ver­
ti cal et hor izontal des télévis eurs.
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Fig . 4 b. - Grap h'ique pour le ca 'lcul
des condensate urs du circuit de la f igure

précédente

remplacé s un jour. Comme nous le sa- '
vons tou s, chaque fo is qu 'on ouvre un
appareil n ou ve au, on trouve un n ou­
veau jeu de transistors. Lesconstruc­
teurs utrlisant les m êmes transistors
dans les différents modèles ne sont pas
très nombreux. Quant à ce qu'on va
trouver d 'ans un équipement importé,
cela relève de la devinette.

Aussi longtemps que le numéro d'iden­
tification est disponible, le remplace­
ment du t ransistor ne présente 'p as de
gcos problèmes quoiqu'il arrive encore
trop fréquemment que l'acquisition d u
r empla çant entraîne un retard considé­
rable. Mais c'est encore un cas r elative­
ment favorable .

On a .déj à vu comment proc éde r dans
un 'cas favorable. Il reste à voir Je cas
lorsqu'on n 'a absolument r ie n. Or, même
lor sq u'on part de « t abl e rase», il est
po ssible de tr ouvee le transistor dont on
a besoin et de faire de nouveau fo nc­
tionn er un ap pareil en panne. Voici u ne
mé thode 'à l'aide de laquelle t out t ech­
nicien moyen p eut se tir er d' a.ffai r e.
C'est..à-dire qu' eHe lui permet, en effec­
tuant seulem ent quelques vérifications
sim ples et en utilisant un manue l de
c ncactéris ti ques, d e choisir et de mon­
ter un transisto r de substi tu tion ap te à
répare r la 'panne.

Avan t d 'a pp li.quer l e « système D »
de l' électronicien , commen çons par
én on cer 'les pi ees conditions possib les :
on a en main un petit récepteu r r adio,
té léviseur ou ap pareil électro-acoustique
et il n e porte n i nom ni repère ni sigle
ni d en qui donner ait q uelque base pour
démar r er . P ar tât onne ment et par les
essais faits av ec un vé rific at eur de tran­
si stor , on a pu découvrie que l' un de s
tr ans istors es t mauvais. S'il p orte un
numéro, celu i-ci est sans si gnification
pa rce qu'il n e figure p as sur ila liste
des équivalen ts.

Méth ode applica ble
DU CDS ,le moins favorable

Dépanner un t'P P'Drei'l transistorisé

FIG.3

DEUXIEME CAS

Contr ai re me nt à certaines cr oyan ces
à pr opos de l'im m ortalité des transis­
tors, ils causent probablem en t pr esque
autant de p annes q ue leurs prédéces­
seu r s, le s tubes . 'Mêm e en admettant un
fa ib le « taux de mortalité », certains
tr ansistor s doi vent q uand même être

RI
56

kQ

r--.----~-----...,._---o -16 V

R2
4,7kQ

Fig. 3 . - ILe schéma d'un oscillateur
à déphasag e sim'p,le

aha ndonner un projet faut e de disposer
d' un transistor convenant. P our les cir ­
cuits dans lesq uels le ch oix exact du
transistor n'est pas indûment celtique,
on peut e-ecour-ir aux transistors « t out
usage ». En d'autres termes, à moins
que le circuit en 'questi on soit excep­
tio n nellement critique ou hautement sp é­
cialisé, il est p lus que probable de pou­
voi r le fa ire 'fonctionner avec les tran­
si s tors les plus répandus et Iacrles à
acquér ir, dans la gamme fabriquée par
les constructeurs français .

Voici encore deux exêmples, Dans le
ci rcu it de l'o scillateur à déphasage, fi ­
gu re 3. on trouve le transistor OC 75.
Les équivalen ces sont les suivantes :
AIC 156 , ASY 76, AC 12,6, OC 72, 2 SB17 8A,
GE - 2, SK 3003, ECG 102, HEP 254,
ns 26, TH - 14, A,A 1, AT ,30 H, TR - 53.

La figure 4 A représente un ,généra­
te ur HF à résistance-conden sateur, de
1'5 Hz à 1'5 kHz. Par le graph ique de la
fig ur e 4 B (Funk-Technik) on peut d éter­
miner les valeurs des éléments. Si le g é­
nrrateur RC'doit p roduire u ne fréquence
f = 700 Hz, on trouve C = Cl = C2 =
03 = 20 nF.

P our le t r ansistor BC 107 B (HC 107 C),
on t rouve les éq ui valen ces approch ées :
2N 29159, 2N er16, 2N 4953, SK 3020,
HEP 55. TH - 24.

E n outre, il y a de s modèles p érim és,
mais parfaitement utilisables dans les
mo ntag es. Ce son t ceux dont les cons­
t r ucteurs ont abando nné la fab r-ication
pour les rem plac er par un e version mo­
der ne améliorée.

Les personnes i gnor a nt de s possibHités
de r emplacem ent ri sq ue nt de p er dre du
temps et de l'argent à trouver su r un
type de tranststo r vparti cu li èr ement d if ­
fi cil e à t rou ve r . et ce simplement p ar ce
qu e l' auteur , tout en spécifi ant le type
particulier, n 'a p as signalé ass ez clai­
rement qu'il y a des 'c-entaines d 'autres
él éments pouvant également convenir.

Les co ns tructeurs-amateurs dési r eux
d'essayer un e gran de variété de projets
simples et non cr itiques p euven t écon o­
miser '\111 t emps appr- éciable en em­
ployant de s types là t ous usages, qui
peuvent être utilisés 'plusieurs fois dans
différents circuits. n an s ce cas, il est
recommandé d' utiliser un support d e
transistor au lieu de souder l'élément
dans le c ir cuit. Le' chauffage répété peut
abréger la vie du 'semi-conducteur .
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,B Y a deux types importants de boî­
tiecs pour les transistors à faibles si­
gnaux : l'un est le bo îtier TO-5 (rond
métallique) lequel a trois sorties comme
sur la figure 8 a. La majorité de ce s
transistors semble maintenant utiliser un
dessous <s: E-B~C ». en tournant dans le
sens des aiguilles d' une montre à 'par­
tir du .petit ergot de repère. Quelques
transistors utiliseront un dessous <s: E -
C - B ~. .

Les très petits transistors montés
dans des boîtiers epoxy (avec un côté
plat) de modèle TO-92 utilisent surtout
le dessous « E~B~C ~ comme sur la fi-

La fonction du transistor inconnu

Le modèle du boîtier

Comme toutes les mé thodes, celle-ci
n'est pas sûre à cent pour cent ou d 'un e
npplication « universelle ~ .

Cependan t, elle do nnera un résultat
dans la plupar.t des cas. T out ce qu' il
faut , c'est vérifier soigneusement le cir­
l'nit puis a p pliquer la logiq ue aux obser­
vations. C'e st plus facile q ue cela n'en a
l'air.

Néanmoins, une ou deux choses sont
q uelq uef oi s immédiatement évidentes.
Ainsi, si l'on t rouve 'Un transistor placé
en tr e deux bo îti ers de tr ansfor m ateur de
fréquence moyenne, on peut dire que
c'es t un amplificateur de fréquence
moyenne. D'antr es fois, on n'a qu'à su i­
vre la trace des 'Composants. Par exem­
pl e, si on voit un condensateur de .bonn e
taille relié depuis le curseur du contrôle
de volume directement à l'une des élee­
tcodes d'un transistor, on peut supposer
et tomber juste que c'est un t ransistor
HF et que le condensateur es t relié à sa
hase.

Effectuer d'autres vérifications sembla­
bles simples qui viennent à I'esprtt. Il
y en a un grand nombre. Par exemple
mettre l'appareil sous tension et vér-ifier
toutes les trois électrodes avec un oscil­
loscope. Observer quelle espèce de signal
apparaît sur l'écran. Lorsque le transis­
tor étant retiré d u ci rcuit , on t r ouv e des
signaux sur un e électrode seulement,
les chances sont très élevées que celle-ci
soit la base. . Mêm e les oscilloscopes à
bande étroite de .fa'brication ancienne
indiqueront la d iffér ence entre Ies si­
gnauxBF, radio-fréquence, signaux
de synchronisation ou de vidéo. Dès
qu'on peut identifier cette connexion
de l'Jase, la vérification par ohm­
mètre donne d'ordinaire les autres
électrodes et le contrôleur, les va­
leurs des tensions. En d'autres termes,
ayant repér é la base, il n 'y a que deux
élect r- od es qui restent : celle de la pla­
quette ayant la tension la plus élevée
sera nrobablement le collecteur.

Une autre question imp or tante : cet
étaee est-il un émetteur commun, avec
la 'tension la plus élevée sui le collee­
teur, ou un émetteur commun avec col­
lecteur à la masse, avec la tension la
plus élevée sur. l'émetteur?

P OUlO les identifier, vérifier l'élément
de tran sfert des signaux : l'enroule­
ment du trunsformateuc ou le condensa­
teur de couplage. Si le collecteur est
relié ''1 la masse à travers un enroule­
ment de transformateur ou à travers une
résistance avec un condensateur de cou­
plage relié di r ectem en t au collecteur,
c'est alors un circuit de collecteur à la
masse. La tension la plus élevée sera
donc à l'émetteur . A confirmer : il y
aura un condensateur de découplage sur
l'émetteur, d ' un modèle assez grand,
relié directemen t de l' ém ett eur à la
masse.
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Dans le circuit driver BF (fig. 7), on
peut mesurer 0 V sur le collecteur puis­
que celui-ci est relié à la masse à tra­
VC( 'S le primaire de faible résistance d'un
trnnsformateur, puis la totalité des
+ 12 sur l'électrode de l'émetteur et
pr-obablement lire toute la tension d'ali­
mentation s'Ur la base.

Dans le cas d'un transistor de fréquence
intermédiaire, la polarité négative sur
le collecteur indiquerait que c'est un
trunslstor PNP. Dans le circuit d r iver
RP, l'élément relié à la masse à travers
un en roulem en t de transformateur est
presque certainement le collecteur puis­
qu e ce circuit est utilisé très fréquem­
ment. Le signal est prélevé sur l'émetteur
seulement dans les émetteurs suiveurs
ct ce, d'ordinaire, par l'intermédiaire
d'un condensateur.

La polarité positive sur l' ém ett eur et
sm' la hase indique qu'il s 'agit d'un tran­
sistor NP N. La polarisation d u collecteur
est « plus négative ~ que l'émetteur.

FIG.7

Fig. 7. - ·Etage d rive r 8F équipé d'un t ra nsis.
to r ·H·PH da ns un montage à émetteur commun,
bien que le co llecteur soit re lié à la ma sse
à travers l'enroulement primoire d'lin trans.

forma teur

ENTREEB.F. _ _ .:c:1:"'-I....

Fig. 6. - Am.plificateur MF utili sant un tran.
sisto r ,PH'P da ns un circuit à émet tellr com mun

quence, moyenne fréquence et de pré­
amplificateur 'BF .

Dans les étages de puissance, te ls que
l'étage de sortie BF ou certains 'étages
drivers, on peut trouver le collecteur
relié à la masse par un enroulement de
t rans ïorrnateur ; alors la tension la plus
élevée est appli quée {en polarisation
inverse) à l'émetteur. 'Cett e sorte de
circuit est d'ordinaire tout à .fait évi­
den te ; on peut même éventuellement
voir le s sorties q ui vont au transforma­
teur BF.

L es figures 6 et 7 indiquent des
exemples de ces deux circuits.

Com me on peut le voir dans le circuit
de l'étage de fréquence intermédiaire
(fi~. 6) , si le transformateur était enlevé,
on mesnrerait une tension de - 11 à
- 12 V sur l'électrode du collecteur,
- . 1,4 V sue la base et () V sur l'émet-
t eur.

12kn
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FIG.6

Quel type : PN'P ou NPN ?

La tension rnaximale

Avec de la chance, on 'p eut trouver
éventuellement un autre transistor por­
tant le même numéro. Le vérifier. Le
vérificateur de transistor donne une in ­
dication relative à la condition <s: d'être
branché dans un circuit ~ . Si le fonc­
tionnement est normal, enlever l'ancien
transistor. Mais d'abord, réaliser un cro­
quis approché de la plaquette de c iccuit
imprimé et du dessous du transistor. La
fif{u~e 5 montre un ex emple de ce pro­
cede.

Puisqu'on ne sait pas encore quelles
électrodes correspondent aux sorties du
cir-cuit, dessiner le transistor avec le
dessous vers le haut et numéroter les
sorties 1. 2, 3. Si une [onction du kan­
sistor d étér-ior é continue à fonctionner,
cela .perm et de découvrir son type.

Si on arrive à identifier une sortie
du transistor,cela aide beaucoup. Dans
cc but, on procède comme suit : en
mettant sous tension, avec le transistor
enlevé du circuit imprimé, on trouve
nor-malement la tension la plus élevée
sur la sortie collecteur. La plupart des
circuits amplificateurs sont des monta­
ges en émetteur commun ; le collecteur
aura ' la tension la plus élevée et l'émet­
teur eetourner a à la masse ou à la ligne
commune à travers une r ésist an ce d'une
faible valeur, quelques centaines d'ohms.
Si on réussit à identifier ces deux élee­
trodes, le vp r obl èm e est résolu puisqu'il
ne reste que la base.

Dans le circuit à émetteur commun,
le collecteur est toujours polarisé en
sens inverse. Ainsi le collecteur d'un
PNP aura une tension négative élevée,
un NPN une tension positive élevée. Si
le transistor est r et iré. l'électrode émet­
teur aura une tension nulle. La base
peut comporter un réseau diviseur de
tension servant à appliquer la polarisa­
tion, mais dans ce cas,cette tension
sera de beaucoup Inférieure à celle du
collecteur.

Ce qu i vient d'être dit s'applique sur­
tout aux transistors pour signaux faibles
tels que les transistors de radio fré -
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Nous vérifions la tension. Si l'appa­
reil est alimenté par pile, tout est au
mieux. Il faut examiner 'la pile. Ceci
donnera tout de suite la tension maxi­
male : la noter.

Si l'uppareil a une alimentation see­
teur, en le ver l'ancien transistor (bien
entendu avec les précautions usuelles),
brancher l'appareil et relever la tension
continue sur les trois points vides ; ou
mesuree la tension maximale délivrée
par l'alimentation continue. Cette der­
nière peut être d'ordinaire identifiée
ai s èment en se reportant au transforma­
teur d'alimentatian ou aux redresseurs
ou - c'e st peut-être le mieux - aux
gros condensateurs de filtr age. On peut
obtenir une idée approchée en relevant
la tension maximale [lUX bornes des
condensateurs de fi ltrage . Noter cette
donnée également.

Une précaution :à prendre : dans 'cer­
tains circuits de téléviseur, on trouve
quelquefois des transistors ahmentés à
t r aver s des résistances très grandes ou
des circuits de diviseur de tension. Si
le trans istor est complètement ouvert ou
s' Il est enlevé du ci r cuit, les tensions
peuvent être élevées étant donné le
fonctionnement sans charge et le fait
qu'il n'y a pas de co urant -de transistor.
De toute façon, si on utilise la valeur
plus élevée de tension, on sera 'certai­
nement davantage du côté de la sécurité.



La liste t erminée

couplage thermique au radiateur. Après
avoir mont é Ie tr an sistor, effectuer une
vér-ification avec l'ohmmètre entre cof­
fret et masse, p our être sûr de prévenir
tout court-circuit accidentel. Ne pas
connecter les fils de base et d'émetteur
jusqu'à ce que ce so it fait.

Les manuels de caractéristiques

Nous sup,posonsque le technicien
possède un simple manuel de caractéris­
tiques, par exemple, un ouvrageanalo­
gue à l'un de ceux cités en « biblio­
graphie » .

Ayant recueilli les nnseignements de
la façon indiqué e, c 'est le moment de
prendre un manuel et <de le parcourir
en se guidant de la liste des ques­
tions confectionnée préoédemment. Nou s
cherchons d'abord le s tr-ansistors NPN
au silicium. Ceux-ci sont d'ordinaire sé­
parés en deux classes.

Dans un manuel, on trouve parexem­
ple IBF 1-15. 'Pour cet élément l a tension
maximale de coIJedeur-émeUeur est de
32 V, ce qui ,fait notee affaire. Le cou­
rant maximal de collecteur es t de
50 m A, da dissipation de 14-5 m W et la
,fréquence de 'coup ure de ,23.0 MHz. Oc
'transistor convient très b ien .

L e manuel indique également un tran­
sistor 2N 734 au silicium.

La caractéris ti que ·de tension m axi­
male de ce t él ém en t est d e 80 V (col­
lecteur-émetteur), la dis sipation de
300 mW, le couran t de collecteu r l e
max. d e 300 mA. La fré quence d e cou­
pure supé rteuc e n'est p as indiquée. Ce­
pendant ce transistor est prévu pour
utilisation dan s les étages de r adio-fré­
quence, de fréquence in ter médiaire et
de VHF d e té lévision, de ce tte façon,
i l convient t rès b ien.

'Ceci r- és oud notre problème. C'est
tout ce qu'il y avaifà ,faire. A noter que
nous n'avons pas mentionné le dessous
du transistor de cempiacement. C'est
le moins important de tout: il suffit d e
connaître la position des électrodes et
nous pouvons faire le r est e. Mêm e si le
de ssous or-iginal est « E - C - B » et le
nouveau est « E - B - -c s , nous pou­
vons enfiler un mocceau de souplisso
sur le ,fil de base et disposer le tran­
si stor avec les « pattes croisées :1> pour

- placee les conducteurs dans les tr ou s
corrects (.fig. 9).

Il y aun gr an d nombre d'autres tran­
sis to r s de remplacement 'qui satlsfont
aux sp écifications ci-dessus. Nous n'en
av on s choisi que deux afin d'illustrer
la marche à su ivr e.

peut obtenir de s paires appaciees. A dé­
faut, on peut le s aPl?arier so i-m êm e as­
sez bien .avec un 'ver ifi cateur de tran­
sistor si on ne trouve pas une paire en
magasi n. Pour fair e une vérification
finale, relever les courants des collec­
teurs après la mi se en place. Il s doivent
être très rapprochés.

Un bon nombre de ces petits tr an sis­
tors sont éqn ipés de radiateurs d'alumi­
nium enfichables. Il est indispensable de
les remplacer. D'autres encore auront
des radiateurs de type plat munis d'une
bride de serrage. Encore un autre mo­
dèle prévoit la fixation de tous les tran­
sistors de sortie suc le châssis. Dans
la plupart ' des cas, les boîtiers (collec­
teur) des t r ansistor s do ivent être isolés
du châssis. S'il y a quelque doute
concernant l'Isolement, il faut le rem­
placer.

Nous arr-ivons à une catégorte de tr an­
sistors assez différente des précédentes.
Ce sont 'ceux dont la dissipation de
puissance est considérable. Dans vcette
catégorie, on fait en trer les transistor s
de sortie BF, ainsi q ue ceux de sortie
dans les étages de balayage horizontal et
vertical de télévision.

En plus de la caractéristique de ten­
sion, il est maintenant nécessaire d'être
très attentif ,à la caractéristique maxi­
male de courant. Dans les auto-radios et
dans les étages de balayage TV, ce cou­
rant d ' ap pel est aux environs de 1 A.
La dissipation de puissance est de 5 W
environ.

Dans les auto-radios et dans les p e­
tits arnpllficateucs mono ou s t éréo, la
tension maximale est de 14 V environ
(la tension relevée dans une voiture
avec le moteur tournant) . Dans les ampli­
ficate urs stéréo de puissance moyenne,
la ten sion peut être plus élevée, attei­
gnant 40 - 50 V ; vérifier l'alimentation
de courant continu.

Lorsqu'on a 'besoin de remplacer un
de ces transistors, il faut rechercher
dans la li ste de remplacement un tran­
sistor muni .d'une même boîte et ayant
une caractéristi-que de tension maximale
Iaraement comptée :215 V 'p our le s auto­
radios et, p our les circuits alimentés
en courant alternatif, en viron 20 % au­
dessus de la tension maximale. A partir
de ce point, et en ascendance, on ren­
contrera la plupart des transi stors de
puissance dans les boîtiers TO-3 ou
T O-41. co qui est 'h même chose.

Les transi·stors de grande puissance

TO.92 bTO. 5 a

TAB

FIG.8

gure 8 b. La plupart de ces tcansistors
portent des lettres marquées sur leboî­
tier, mais elles sont petites.

Les 'brochages des transistors sont in­
diqués dans les manuels de caractéris­
tiques.

Fig. 9. - Lorsque le tra·nsistor or iginal et le
remplaça nt ont fes lii'is de sortie différemment
disposés, ·Ie souplissoprévient Jes courts-circuits
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Fig. 8. - Les transistors pour signa ux faibles
ont souvent 'Ies boîtiers ,TO-S ou T0-9 2 ; noter

la disposit ion, des électrodes

FIG.9

Si on a noté ces données au fur et à
mesure de leur ob tention, on a mainte­
nant une liste tout à fait bonne des
ca ractéristiques dont on a besoin pour
trouver un transistor de remplacement.

Supposons avoir découvert que 25 V
sont appliqués au collecteur,qu'il
s'agit d'un transistor PNP inséré dans
le second étage de fréquence moyenne
d'un appareil de télévision ayant une
MF image de 40,5 MHz, cela nous donne

. hl liste suivante des caractértstiques re-
cueillies :

Tension : + 25 V.
MF im age (4015 MHz) : 50 MHz.
Boîtier- : TO 92.
Germanium ou silicium: Si.

Les tra·nsi·s,tors de puissance moyenne
Le montage des transistors

de puissance

François ABRAHAM.

Dans de nombreux amplificateurs mo­
nophoniques et st ér éoph oniques on
trouve des circuits de sortie de sym étr ie
complémentaire alignés verticalement.
Ces circuits dépourvus de transforma­
teurs de sortie économisent 'beaucou p
d'espace et de composants. L'utilisation
du circuit de sym étr ie complémentaire,
avec un transistor IPNP et un autre NPN
dispense de l'emploi d'un inverseur de
phase. Les transi stors correspondants
d'une puis sance Inférieure à 5 W sont
souvent p résenté s dans un boîtier TO"5.
Dans les équipements alimenté s en cou­
rant alternatif, les ten sions ser on t plus
élevées, de façon qu'on ait à être atten­
tif à cette, parltic'Ullarité-l1à. 'P our la
« paire quasi complémentaire s , utili­
li sant deux transi stors identiques, on

Deux choses importantes à prop os de
ces transi stors sont le ur faç on d'être
mon!éset l'emploi de s radiateurs. Avec
ces semi-conducteu rs, la dissipation de
puissance est beaucoup plus vélev ée et
elle doit être évacuée par le radiateur.
Les tran si stors, qui sont froids p endant
le .fonctiomiement, son t du domaine des
fables.

Le r adi at eur est un élément très im­
portant. Il faut vérifier ave c soin avant
d'enlever le transistor détérioré, la faç on
dont il ét ait monté et s'il était isolé ou
non et de quelle manière. C'e st tou­
jour s une bonne idée de recou vrir aussi
bien la partie inférieure du transi stor
que la r ondelle de mica avec de la
graisse de silici um pour améliorer le

BIBLIOGRAPHI,E

Livret d' équivalences semi-conduc ­
teurs tubes images Philips (France) .

Memento 1968 tubes électroniques
semi-co nducteurs - La Radiotechnique
Coprtm RT.e. (France).

Han db ook Semiconductors, de Mui­
.der kr in g (Pays-Bas).

Transi stor Substitution Handbook, W.
Foulsh arn (An gleterre) .

Kristalldioden und Transistoren
'l'aschen-Tahelle, Francis-Verlag (Alle­
magne) .

'Ha dio-Elec troni cs (U.S.A.).

59



CONVERTISSEUR 144/432 MHz
UTILISANT UNE DIODE VARICAP

On augmente nettement le rendement
de la conversion en ajoutant un tcoi­
sième circuit en «pi » (iC2/L2/,Cv 'ac­
cordé sur l'harmonique 2 'à 288 Mhz)
Précisons. et c'est ce qui ,fait l'intérêt
de ces convertisseurs, que le rendement
est .assez élevé : de I'ordre de 0,6 pour
les fortes puissances, ceci s'ajoutant aux
deux autres avantages : absence d'ali­
mentation et conservation de la modula­
tion, qu'elle soit de fr équen ce ou d'am­
plitude. :Deux autres circuits complè­
tent l'ensemble :

- . Côté entrée, le circuit « bouchon »
1.'1I1C'1 qui sert à « adapter » la puis­
sance 144 consommée par le convertis­
seur aux 75 Q du coaxial : ceci s'effec­
tuant 'p ar déplacement de la prise sur
L'I.

DETAIL r's

- , Le second point est qu'en UH F la
moi n dce capacit é parasite a une ·réac­
tan Cl' importante, inversement la lou­
aueur de tout composant. capacité par
exemple, se traduit par de la self : au­
trement dit ou ne , sait plus très bieu si
les selfs et les capacités sont bien sel­
Iirrues ou capacitives . 'Le .meillenr re­
mède est l'utilisation de lignes au-des­
su" de 144 MHz : POUl" cette fr équen ce.
·l' em p loi des lignes est intéressan t mais
conduit à de fortes dimensions : 15 cm
pour Ll et 10 cm pour L'1 (dans le cas
d'une solution de ce type. on pourrait
adopter comme pour le côté 432 un
couplage capacitif en tête par ·un e valeur
de. 27 'pF envlcon). I?ans le montage
presente on 11. remplacé :

les circuits « pi » par des ligues
À/2 ;

Parmi les éléments critiques, citons les
Iongueucs des « selfs » 288 et 432 : par
exemple l'allongement de 1!~ cm de
1.'3 suffit àœmpècher tout accord, la li­
gne est trop longue (à tout prendre
mieux vaut tailler court, ce qu i peut
toujours se rattraper par un supplément
de capaci-té) .

les circuits « bouchons » pal" des
À/4.

en avons donné un croquis détaillé et
coté. en précisant chaque Iois que pos­
sible les éléments ayant 'un caractère
critique de ceux -q ul ne le sont pas ou
moins.

h; DISTANCE AU CHASSIS

- '-' --
ri-

Comme élément non critique, indi­
quons le diamètre du fil employé pour
les «bo'biries» : une variation de '
± 30 % ne tire pas 'à des conséquences
impor-tantes (ne pas exagérer cependant
le diamètre des conducteurs. ceci bien
que diminuant Ies pertes, conduisant à
un accroissement de la capacité .r ép ur ­
tie).

Un élément assez critique es t la dis­
tance des lignes vis-à-vis du châssis:
,'-'éloignement du châssis augmente la
self, ce qu'il Iaudrait no rmalement COlll­

penser par un raccourcissement de celle­
ci. l'à encore mieux va ut rapprocher
qu'éloigner,

FIG2
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Côté sortie la « ligne À/4 »L'3/C'3
Iocme UHF du circuit 'bouch on précé­
dent. possède également une prise déter­
minée en vue de 'la transmission du
maximum d'énergie 432 au coaxial de
sor-tie. Elle « purifie». en outre la sortie.
en les court-circuitant, des harmoniques
1 et 2. Elle est couplée au circuit « pi :»
C3/,L3/Cv : couplage par capacité en
tête, par une petite valeur de 1,5 pf
(optimum. d'ailleurs non critique à re­
chercher autour de 1.8, en notant toute­
fois qu'une valeur élevée, si elle favorise
la transmission de la puissance UHF,
affaiblit la sélectivité aux harmoniques).
Une capaclt è de 82 p·F valeur également
non critique 'a été prévue pour effectuer
la pr-ise du coaxial de sortie : elle ac­
cor-de gros,sièrement la longueur du bout
de fi,! 0,15 cm environ) destiné .à effec­
tuer cette prise qui sans cela aurait pré­
senté un e impédance selfique. Notons.
en passant. que cet exemple illustre hien
le ,fait qu'en UHF la « connexion "
n'existe 'p lus , tout doit être accordé :
on rie peut plusse contenter comme en
144 « d e câbler court ».

li en résulte deux impératifs :

- Alors que. par exemple en BF. Il'
schéma de câblage n'a pas grand inté­
rêt (tout est contenu dans le schéma de
principe) , en UHF la disposition des piè­
ce s, leurs distances vis-à-vis du châssis...
aut r-ement dit « la plomberie » a une
?ran-de importance : c'est pourquoi nous

- Principe de forlctionnement

La diode à capacité variable a est uti­
lisée en varactor, dont nous rappelons
brièvernent le principe ci-dessous. Le
schéma corcespondant est indiqué fi­
gure I.

La puissance 144 MHz à convertir est
injectée par induction mutuelle dans le
circuit en « pi » C1IL1/Cv accordé 'sur
144 MHz. C,' étant la capacité de la diode
varicap jouant le rôle de vacactor, L'ac­
cord de ce circuit correspond à un
maximum de courant HF 144 dans les
éléments le cornposan l, et en particu­
lier 111. diode. Si la capacité de la diode
était fixe. on observer-ait à ses bornes
une tension sinusoïdale. La diode pola­
risée en in verse (bloquée) grâce à un e
rèsi'stunce va uxi Hai re de 50 ka, manifeste
de fortes variations de capacité suivant
la tension qui lui est appliquée. La self
maintient dans le circuit un courant
appeoximativement sinusoïdal. il résulte
d'Il caractère «non linéaire» de la diodc
'un e tension qui ne l'est pas et présente
de fortes ·déf or m ation s. On sait (décom­
position de Fournier)! qu'une telle ten­
sion. périodique mais non sin usoïdale,
équivaut à une somme de termes sinu­
sotdaux de fréquences : 0 (continu).
144 (fondamental), 288 (harmonique 2),
4,32 (harmonique 3) .... les vélérnents S'Il"
périeurs devenant rapidement négligea­
bles.

L'harmonique qui nous intéresse :
432 MHz est mis en évidence par un
autre circuit en «pi ». ayanf l'élément
Cv commun avec le précédent, le circuit
C3/iL3/!Cv (accor-dé bien entendu sur
432).
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CE montage est destiné à faire
suite à l'émetteur 144 MHz
à deux tubes précédemment

décrit dans le numéro 254.
Suivant la ligne précédemment

tracée, on a cherché avant tout
à faire quelque chose d'écono­
mique : la pièce lél plus coûteuse
est une diode à capecité variable
valant 7 francs, le reste de la
(( quincaillerie )} représentant
8 francs.
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En se portant éventuellement sur la
sensibilité 100 mV on peut dès le départ
observer une petite déviation, On « maxi­
mise »cette dernière en agissant d'abord
SUI' Cl, puis sur C'l, en retouchant si
nécessaire le CV du circuit de sortie de
j'émetteur 144. La déviation obtenue est
de 5/6 ,CV, ellecorrrespond à l'envoi
d'un maximum de 144 sur la BA 1{)2.

Si l'on a tendance à « talonner ~ SUI'

les capacités 01 ou C'l, ce qui traduit
une insuffisance de self dans les cir­
cuits correspondants on a le choix,
entre deux solutions : soit l'adjonction
de petites capacités supplémentaires (ce
qui a été fait pour Cl : valeur de 4,7 pF)
du type « céramique ~, soit « tasser ~

les spires du bobinage (le resserrement
des spires augmentant la self, il faut
cependant s'effor-cer de ne pas descen­
dre en dessous d'un écartement égal au
diamètre de la spire, au-delà on 'ame­
nuise la surtension des bobines).

De la même façon on «maximise» la
lecture obtenue par réglage de C3 puis
celui de 'C3 et t02 : on obtient 2/3 V sui­
vant la position de la prise de la diode
de contrôle OA70. '

'Ceci suppose que le premier réglage,
celui du circuit L'3/,C'3 soit correct, au­
trement dit que l'on obtient 'bien le 432.
Il est donc important de respecter les
dimensions deL'3 : pour celles-ci il
n'est pas possible, pour toute la course
de l'ajustable C3, d'obtenir un autre
harmonique : le 2.88 en particulier, ce
qui conduicait . à des résultats inextri­
cables {tG3/'L3/Cv jouant le 'rôle de
C2/L2/ICv...). Signalons à tout hasard,
pour lever une ambiguïté de cc genre,
les « fils de Lechers ~.

Précisons que tous ces réglages sont
assez « pointus ~ : on obtient en · UHF
de bien meilleures surtensions que ce
que l'on pense généralement.

f 1G.7

B) Sur M.ES Il

A) En M.ES 1

fermé sur son impédance caract éristi­
que : 7'5 Q. Pour éviter l'effet selfique
des connexions on .a partagé cette charge
en tr:ois résistances de 220 .Q, Le tout est
monté sur une douille coaxiale femeIle
comme indiqué en 'bas, de la figure. On
dispose ainsi d'un troisième point de
mesure MES TIL Il est intéressant d'ef­
fectuercette opération sur un morceau
de coaxial assez long : 2 ·à 3 longueurs
d'onde (environ 2 mètres) opOUl' éviter
les ef,fets d'extrémités.

Ces in dications données, quelques mi­
nutes suffisent pour effectuer les régla­
ges proprement dits: on se 'port e succes­
sivement avcc un contrôleur 20000 Q/V.

-F p"
~ ~8'2pr8,2pF

7SQ

,

Deux points de réglage sont prévus
sur le châssis:

- Le second constitue une indication
de la tension UHF 432 aux bornes du
« circuit bouchon ~ L'3 /C'3, c' est-à­
dire en un stade où elle est débarr-as­
sée des autres harmoniques. Pour ce
Iaire on prélève une petite fraction de
cette tension (pour évi ter une modifi­
cation sensible des caractéristiques du
circuit) sur une p:rise proche de 'Ia
masse : à 8 mm de celle-ci on obtient
des indications de l'ordre de 2 volts,
h·è~. suffisantes pour fair e une mesure
précise. La diode de redressement OA70
Iourn it la valeur crête de la tension
alternative en ce point aux bornes de
la capacité dl' 1,5 nF : MBS 1,1.

En définitive, ce qui compte c'est la
puissance UHF envoyée dans le coaxial
de sortie, ce dernier contrôle englobant
tout le convertisseur. Le montage acces­
soire, qui pourra également servir pour
des essais i>l.ir d'autres fréquences, dé­
monté à la figure ,5, indique la tension
à l'extrémité du coaxial, celui-ci étant

III - Réglages

- Le premier, MES 1 dans la r-ésis­
tance d'auto-polarisation de la BA 102.
Cette diode est automatiquement pola­
risée à sa valeur optimum de redresse­
ment (on utilise la diode dans son sens
direct là cette occasion) dur-ant une fai­
ble fraction du cycle 144, des pointes
de tension HF à ses bornes : dès que la
polarisation devient insuffisante (aug­
mentation du niveau HF en période de
modulation) le débit dans le sens direct
augmente rétablissant aussitôt 'l' équi­
lihre. En définitive, en plus de la com­
posante alternative il existe aux bor-ries
de la tension d'auto-polarisation une
tension contin ue pratiquement égale à
la tension HF de crête sur la ·diode. Il
suffit donc de la fracti-onner : résis­
tance de 2.2 kQ et 33 kQ, d'éliminec la
résiduelle HF par une capacité de 1,5 nF
pour obtenir une indication prnporfion­
n'elle de la tension à mesurer,

tout particulièrement pour la BA 7{) et
surtout la BA 10,2, il est ·bo n de ·Ies main­
tenir serrés avec une pince fr-oide du­
cant l'opération,ceci étant facilité par
leur étamage préalable, ainsi que des
points qui les reçoivent (masse notam­
ment).

Des canons isolants 'dont 'l' H am age
est soudé au châssis ont été prévus pour
la sortie des points MES 1 et MiEiS III,
cette p-récaution est un peu un luxe;
solution équivalente : traversée par un
passe-fil et reprise sur un bout de relais
îace opposée.

La résistance de 22 kQ aboutissant à
MES 1 sera soudée au plus pa- ès du point
commun des lignes pour effectuer un
bon blocage de la HF, une 1/10 de
watt de bonne qualité convient.

fiG 6

flG.4

Il - Réolisation

POIN T DE SOUDURE

~:: ::::: -_.-
...

Indiquons en passant qu'ü serait dom­
mage que les prescriptions, il est vrai
assez strictes figurant ci-dessus. aient
pour conséquence de décourager les dé ­
butants. Le montage décrit peut, en
effet, être réalisé sans que l'amateur soit
particulièrement « introduit ~ dans le
domaine des UHF et ce, sans disposer
d.'appareillage compoliqué: un simple
contrôleur universel suffit. Correctement
construit, l'appareil fonctionnera à coup
sûr, ne nécessitant que des . retouches
de réglage.

Tous les composants sont contenus
dans un boîtier de 12 X li X 3,5 cm",
confectionné en tôle de laiton 5/10 pliée
et soudée pour faire bloc '(fig . 3). La
construction terminée, le boîtier est
ferme par un « U » de tôle, également
soud é : ,à quoi bon prévoir son ouver­
ture ; par ailleurs, il est aussi expéditif
d'en lever quatre points de soudure que
de dévisser plusieurs vis, lors de cette
opération prevoie une ultime retouche
des réglages, ceux-ci restant toujours
accessibles de l'extérieur.

On soude directement sur la tôle les
prises coaxiales, les condensateurs ajus­
tables «à piston », les extrémités de
selfs L'J etL'3 et de la BA 102, d'une
façon générale toutes les pr-ises de Dusse.

Point de détail au sujet des prises
coaxiales, modèle courant et peu utilisé
en réception (femelle) : un mauvais
contact existe généralement dans le so ­
.c le constitué de deux parties, on y remé­
die par un point de soudure après avoir
effectué d'un coup de lame de rasoir une
découpe dans le polyéthylène, {fig. 4) ;
étant donné la nature de la prbse >: mé ­
lange de métal et de plastique, ne pas
trop s'attarder sun la soudure... Ll et L2
sont constituées par le même fil argenté
20/10 ; du 15/10 émaillé recuit et poli
convient également, ainsi que pour Vi.
LI (,2 spir-es et L'l (2 3/4 spires) ont
été fu çonn èes sur la partie lisse d'une
mèche de diamètre 1'5. 1.3 et L"3 nécessi­
tent une dizaine de cm de fil 30/10 nu :
si l'on a des di.fficultés « d'approvision­
nement » il est possible de découper- des
han des de 4 mm dans de la tôle de cui­
vre, voire de laiton de 1 mm ; signalons
cependant que ce .gen r e de fil se trouve
îaci.lcme nt chez les électriciens : il suf­
fit d'en lever la gaine de polyvinyle.

Des valeurs de l'ordre de 2/6 et 4/12
pF ont été utilisées comme ajustables ;
hien qu'Il soit facile de se les procurer
il est possible pour les 4/1,2 de IfS rem­
placer par des 3/30 concentriques « Phi­
lips » ; détail à leur sujet : avant de les
soude" sur le châssis il est prudent de
démonter les « pistons ~, ceux-ci étant
Ireinès par de petites rondelles de poly­
éthylène. Soudure des petits éléments :
Ceux-ci. devant être « soudés courts :.,
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433 MHz.

E n définitive cette méthode, vie iHe ­
de plu s d' un de mi-siècle, se révèle extrê­
meme nt préci se et efficace pour t outes
sortes d'u sa ges : étalonnage de grid-dip
par exemple , p a rticulièrement pour les
fr éq uen ces au -dess us de 140 MHz o ù les
d emi-longueurs d'ondes sont suffisam­
me nt courtes pour éviter JUn en combr e­
ment prohibitlf,

CUIVRE HYlO

106 =
0,69

,
1V CONTROLE UR

CONTROLE UR
SENSIBILITE IOV

p-récédent on déduit F =

FIG.8

SORTIE 472

Conclusion

Bien qu e ne déli vr ant qu'une puis­
sance peu élevée : 0,'5 W de 432, on est
en effet Ii mit é par les possibilités de la
BA 102, ce p etit convertisseur p ermettra,
pou r un minimum de « fruncs lourds »,
de se f amil taris er avec les t echn iques
mo dern es des UHF et de mettre au point
sa station :

- Antenne : on pourra s' inspirer de
ce qui a été indiqué pour le récepteuc
144 ou se dérive-r d' un e antenne TV
2' chaîne (bande 470/860 MHz) : rallon­
gement des élémen ts dans le rapport
F/432, F étant la fr équence i n itiale de
l'antenne.

- « Couver-ter de réception » : Nous
décrirons dans un .prochain article u n
montage de ce type.

Aux jours « pécuniairement » plus
favorables , on p eu t esp ér er également
un abaissement au 'p r ix des varactors,
actuellement t rès coû teu x (200 F
environ) il suffir-a de remplacer la
BA 102 pail' un de -ces derniers, des céra­
miques de 4,7 nFétant rajoutées aux
bornes de 0 2 et C3, de 10 pF environ
s'Ur Cl .

qn i nous intéresse pal' une petite capa­
cité (faibl e valeur céramique ou de ux
fils isolés tortillés « en queue de co­
cho n » ), 'cette va leu r de capacité ap por­
t ant une perturbation néglige able su r le
circuit :ft obser ver . E n déplaçant un 'cur ­
seur de court-ci r cuit fabriqu é à p ar tir
d'un morceau de tôle de cuivre SUT lequel
on ·a fait de ux s aign ées à la scie (pour
évit er l'effet de m ain on ajo ute un ou
deux tour s de ruban i solant), on cons­
tate l'ex is ten ce de m inimum très p r é­
cis : à ± 1 mm près.

La th éor ie de s lignes indique q u'ils
sont espacé '> p ar demi -longueur d 'on de
ft compter de l'entrée soit par À/2.

E n effectuant le co n trôle de la sorti e
432 MHz on a tr ou vé de s interval les de
À/ 2 = 34,5 cm, ce qui corres pond à
de s Iongueue-s d'on-de de 0,69 mètre,

La lon gueur d' onde étan t reli ée à la
c

fr équence F par la relation : À =
F

c étant la vi tesse de la lumi ère, soit
300000 km/s = 300106 mis, du 'résultat

300 '

A ce stade de s réglagesâl est posslbie
de « visual iser » la 432 pal' soudure
par sa poi nte d' un e petite am po ule
4 V 0,004 A S'UT la « corne» d e l'ajusta­
ble 03 : figure 7, le retour d u circuit
de l' ampou le se faisant par la c apacité
de sa do ui ll e f i let ée, On peu t en fair e
autant p our Je 288 : on observe ra une
'baisse 'brutale de 'l' én r r gie di sponi'ble
en 2-88 lorsque l'on « maximise » le 432 .

Ce contrôle englobe tous les précé­
de nts : en vue de la sorti e maximum on
r et ouchera successi vement le.s d iffér ents
régllages p récédem ment in diqu és (on
'po ur r a su pprimer des d eu x amp oules
« témoins » de venues inutil es dont la
présence .amorti t i nutilement les cfr­
cuits),

T l/ut est alors p r êt pour achever la
mis e au point par J'amélioration des di­
vers po in ts sé r iés ci -d essou s par o rdre
d'im portanc-e.

1) Ch oix d u p oint optimum su r L'3
pour la sor ti e 432.

'.2) Même c ho se p ou r J'entrée : prise
de L'l assurant un e bonne adaptation d u
coa xia l d'entr ée. Si les 'p rises, tant pour
le ci rcu it de sor tie de l'émetteur 144
q ue pour l'entrée du co n vertisseur, s on t
correctes, le r em placement du co axial
144 par un u utee de lo ngueur diffé ren te
ne d oit en traîne r qu'une retouche mi ­
nime du co nvertisse ur, tout au plus une
correction du GV de sorti e de l' émet­
te ur 144.

3) A:jti stement de la cap ac i té de cou ­
plage entee Ies' circuits C3 'iL3/Cv et
G'3/L'3 : valeur de, 1>5 pF ,

4) Valeur de l ao mutuelle de co uplage
entre les ci rcuit s L'l /C'l et Cl/Ll/ Cv :
on fait va r ier la dist an ce des d eux hobi­
nag es L'l et Li. iEn principe ces deux
selfs doi ve nt êbre énergiquement cou­
plées : c-ouplage super-critique.

5) Op ti m um d e la capacité de li ai so n
812 pF d ans Ia sortie 43 2. Un point par­
ticuli èrernent im portant est 'à signaler
sur ce chapitr e des céglages : on peut
êt re a me né à constater lors d'un arrêt
de l'alim en tation en 144 une sorte de
« décrochem ent » d u convertisseur , la
sortie 432 tombe à zéro après rallumage
de l' ém etteur . 144 . Un e Iègère retouche
des Circuits <L'1/C'l et Ll /Cl /Cx suffit
à to ut ramener dans l'ordre. T out cec i
n 'a rien d'alarma nt et correspond - à l 'exis­
tence de de ux état s de fonctio nnem en t :
l'un stab le, l' aut re instabl e, p hénomène
plus on m oi nsaccentué suivant le degré
de co uplage de L'1 et 1.1 . En pratique,
il suffit de se m aintenir sur Ie côté sta­
bl e, qui correspon d' à une légère dimi nu­
ti on de s val eurs de C' l et Cl , qu itte ft
se teni r en deçà de quelques « pour
cents » de la puissance maximum.

a) Ces di od es, communément appelées
« varicap s , sont du type u tilisé pour
corriger la dérive de l'oscbllateur dan s
les t une r s FM.

b) Hne planche d'ép-aisseur quelcon­
que, de 1 à 1,2 mètre de longueur, dan s
laquelle quatee clous sont enfoncés, t r ois
mètres de fil de cuivre nu ,6/1 0 suffisent
pour se constit uer une excellente ligne de
Léch er s.

Une diode OA 70 ou simiJ.aire r edr-esse
à l'en tr ée de la ligne la tension VHF
ou UH F · dan, une capacité de 7 nF aux
hornes de laquelle on a branché le
contrôleur universel (sensibilité 3/10 V),

Tl suffit de met tre un des m s à la
mas-se, l'autre -rU étant r eli é au point UHF

Cl Sur MES III

Les transistors, dans la plupart des app lica­
tions de l'élec tr oni que, se sont substitués aux
tubes, aussi est-il ind ispe nsable de se familia­
r iser avec leu r comportement particulier et ,
il faut le dire, fort complexe.
En dehors des poss ibi lités particulières qu i
n 'ont r ien d 'équivalent dans le domaine des
tubes. les transistors ne manquent pas de
présenter sur ceu x-ci des avantages importants .
Sauf quelques exceptions. partout le transistor
a remplacé le tube et i l fait mieux que lui.
Le domaine de la basse fréquence est celui
où il est le plus facile de s'initier à l 'emploi
des _t ransist ors .
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nouveautés et informations

DIMACEL
DISTRIBUE LES PILES INDUSTRIELLES

MALLORY-DURACELL.
DIMACEL vien t de conclure un accord de distribution avec

la Soc ié té MAL LORY-DURA CELL et dispose dès maintenant, en
stock permanent dans ses magasins, des principaux types de piles
au mercure et alcalines au manganèse à usage industriel.

De conception révol ut ionnaire. les piles MALlORY-DURACELL
ont contr ibué à la miniaturisation de plus en plus poussée de nom­
breux appareils.

On peut affi rmer qur- ces piles ont créé des concepts d'emploi
entièrement nouveaux du fai t de leurs caractér istiques propres :

tension électrique stab le,
- grande longévité en serv ice,
- longue du rée de conservation en stock (2 ans et p lus),
- blindage anti-corrosif de leur boîtier .
Leur supériorité et leur fi ab i li t é s'illustrent par des applications

aussi carél~téristiques que le « pacemaker » (stimulateur cardiaque).
les appareillages pour capsules spatiales et les montres électroni­
ques . Chaque f ois, l'énergie nécessaire est f ourn ie par les éléments
au mercure MALLORY-DURACELL, dont cer tains ne sont pas plus
gros qu'un demi-cachet d'aspirine.

Par ailleurs, la durée de vie de la pile peut désormais s'expri­
mer en années et non en mois. Un appa reil de radio à transistors
utilisant 4 éléments AA pourrait fonctionner en continu pendant
25 heures environ avec des piles conventionnelles. Equipé de piles
MALLORY -DURA,CELL, ce même appareil tiend ra 80 heures avec des
piles alcalines et 120 heures avec celles au mercure.

CONSTRUCTIO N

PILES AU ME RCURE : se présentent sous la fo rme d'un cy lin­
dre ou d'une pastille . L'anode est constituée principalemen t de zinc
t rès pur amalgamé, et la 'cathode d 'oxyde mercuriquè et de graphite.
. Les électrodes sont séparées par une membrane perméable aux
Ions.

L'électrolyte est une solution d 'hydroxyde alcalin imprégnant
une masse absorbante.

Durant la décharge, du mercure se f orme à la cathode, mais
étan~ conducteur il ne s'oppose pas au passage du courant. La
tension aux. bornes est donc constante .

La plupart des éléments MALLORY-DURACELL ont une cons­
truction spéciale destinée à éliminer tout risque de fuites d'électro­
lyte et de déformations.

PILES ALCALINES AU MANGANESE ; leu r construction est sem­
b/able à celle des pi les au me rcure . Ell es existent auss i sous fo rme
de cylind re ou de past ille et ont un boît ier en acier nickelé . Ce
boî tier ne participe pas aux réac tions ch im iques. Il se prolonge sou­
vent par un téton et consti tue le pôl e pos it if de la pi le, étant en
con tac t avec le dépolar isant. Ce dern ier est composé de bi oxyde de
":langanèse e.t de gra phite. Dans les élém ents cy l indres, le dépola­
risant comprimé ent oure l'anode en ,zin c, ce qu i augm ente sa sur­
face p~r rapport . au volume de l'élé~ent et perm et en conséquence
un débi t par unité de vo lume plu s important .

Le couvercle constitue le pôle négatif de la pile et est en
contact avec l'a node en zinc .

LARGE SUCCi:S
DU SALON INTERNATIONAL DE LA RADIO

ET DE LA TÉLÉVISION DE BORDEAUX

Le 6 ° Salon International de la Radio et de la Télévision de Bordeaux
a fe~mé .ses portes après avoir accueilli pendant dix jours, un vaste
publi.c d ach~teurs et de professionnels. En ce qui concerne le grand
public, le chiffre des entrées est en augmentation de 20 % par rapport
à l'an dernier.

L'a!,dience professionnelle de la manifestation est également en aug­
mentation de 17 à 18 %, les radio-électriciens étant venus d'une quarantaine
de départements, depuis le Finistère jusqu'aux Pyrénées-Orientales ainsi
que des provinces du Nord de l'Espagne.

La Télévision en couleur a été naturellemen t l'un des principaux attraits
de ce Salon qui a permis de montrer au Public la grande facilité de réglage
des récep teurs au moyen de touches préréglées.

Les constructeurs ont constaté une très forte demande dans le domaine
chaines hau te-fidélité don t les prix tendent à diminue r. La présentation de
ces appareils en démonstration dans des auditoriums spécialement amé­
nagés a certainement favorisé ce succès et l'avènement de la quadriphonie
réserve au marché de la HI-FI, un bel avenir.

Enfin. de nombreux visiteurs se sont intéressés au matériel audiovisuel.
L'O.R.T.F. pour sa part a réalisé 270 heures d'émissions de télévision

sur les trois chaines du Salon (deux che înes couleur et une cbelne noir
et blanc) et a diffusé en direct plus de 20 heures de programmes sur les
antennes régionales de Bordeaux, Limoges et Toulouse.

De même, plusieurs émissions de France-Inter ont été en fin réalisées
à partir du Salon.

CENTRAD PRÉSENT
A L'EXPOSITION « INTERNATIONAL

ELECTRICAL, ELECTRONICS
CONFERENCE ET EXPOSITION ))

Suite à l'OPA lancée par le Ministre des Finances , Monsieur GISCARD
D'ESTAING, et au voyage d'étude effectué au début de l'année dernière
par les Etablissements CENTRAD, cette Firme a pu prendre de nombreux
con tacts très intéressants au CANADA et aux U.S.A.

Un réseau de distribution a été mis en place, au CANADA. et lors
de cette exposition. il est à noter le succès remporté par la nouvelle 'série
d'oscilloscopes 170 fabriquée par CENTRAD, face à la concurrence améri­
caine. Des premières commandes intéressantes ont déjà pu être enregistrées.

Sur la photo, nous pouvons voir Mons ieur D. JA MAIN, Directeur
Commercial des Etablissements CENTRAD, entouré de gauche à droite
par Monsieur DEGOUTlN, Conseiller Commercial de France à TORONTO
et du Représentant CENTRAD pour le CANADA .
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coU 1\1\1 E1\ DE I\AD 1O~PlAf'IS
Nous répondons, par la voie du journal et dans le numéro du mo is suivant, à

toutes les qu estions nous parvenant avant le 5 de chaque moi s, et dans les dix jours
par lettre aux questions posées par Ies lecteurs e t les abonnés de' RADIO·PLANS, aux
conditions suivantes :

1° Chaque lettre ne devra contenir qu'une question ;
2 ° Si la ques tion consiste simplement en un e demande d'adresse de fournisseur

quelconque d'un numéro du journal ayant contenu un article dét~rmi~é ~u d'un ouvrage
de ,libra irie ' joindre simplement à la demande un e enve loppe hmbrée a votre adresse,
écrite lisibl~ent, un bon-réponse, un e bande d'abonnement, ou un coupon-réponse pour
les lecteurs habitant l' étranger;

3° S' il s'agit d'une question d'ordre technique, joindre en plus un mandat de 4,00 . F.

nous de -

mm dia-

mm dia-

mm dia-

mm dia-

mm dia-

mm dia-

• M. B•••, à Toulon.

Pou r in s ta ll er un bain d e chromage
vo ud ra it construire un transformateur
fonc ti onnan t sous 380 V et délivrant une
tension secondaire de 6 V avec un cou­
rant pou van t atteindre 120 A .

Nous n'avons j ama is publié de description
de transformateur d'une telle importance. E n
rai son de l'in tensité désirée la construction
d'un tel appa r e il est pra t iqu em ent hors ~e
portée d'un a mateu,r. E n effet, p.o u r p':ll1vo~r
fou r ni l' u n tel dé bit, le seco ndaire doit u tl ­
li ser de la barr e de 10 mm de diamètre et il
es t diffici le sa ns outillage spécial de b ob ine r
d e la harre de ce diamètre.

• M. C..., à Cebazat.

, Qu el es t le br an ch ement d u suncbrodia
sur le m in cassette P h ili ps?

Le b r a nchemen t du svnchrodia sur le mini­
cassette s'effectue de Ï a façon suivante :

La sortie du svnchrodia à l'entrée d u ma-
gnétophone. .

L'en trée du synchrodia a u po in t chaud dn
potentiomètre de p u issa n ce .

Les contacts « Travail » du relais à la place
du bouton de commande du passe-vues. Pour
l'alimentation il n'y a p as de changement à
faire . Il suffira d'utiliser la batterie de pile
de 7,5 V pour le magnéto et une de 18 \'
pour Il.' synchrodia .

• J. R... , à ,Liffre.

X o üs d eman de les cara ctér is t ique s des
haut-parleurs A u dax 21-32-PA 12 et 7'W .

L e 21-32-P A12 peut supporter u ne p u is­
sa nce de 8 watts. n reproduit u ne gamme
dl.' fr éq u encc aconstique s'étendant dl.' 40 il
13000 H z.

Le TW9 co uvre, lui , nne ga m me de 3000 à
Hi 000 Hz .

• J. R... , à Strasbourg.

Com m en t réaliser sur un réc epte u r FM
un in dicateur d'accord à zéro cen tral.

P our réaliser un ind ica t eur d'accord par
galvanomètre à zéro central branchez un mi­
croam pèrcmètre de 200 !lA en série avec une
rés istance ajustable de 50000 Q entre la sor­
tie BI" d u diseriminateur et la masse.

• M. S.. ., à Versailles.

Possède un téléviseur dont la voie
image est en pan n e. V oudra it quelques
d irectives pour dépanner cet appa reil.

Si votr e écran s'ill umine, ma is si aucune
i m age n 'apparaît alors que Il.' son fo nct io n ne
la pa nnc se situe dans les étages F I image
ou vi dé o. Fa it es vé ri f ier les la mpes qui é q u i­
pe nt ces étages. Il est proha b lc q u e l'une
d'ell es e st défectueuse. Si vou s possédez un
b o n voltmètr e mesu rez les t ensions existant
en tre le s d if fér en t s points de ce s ét ages et la
masse. Assu r ez-vou s que certuincs rés ista nces
n'a ient pas chauffé et soient pour cette raison
hors d'usage. Changez-les, ainsi que les
condensateurs pouvant avoir coulé.

• J . F... , à Saint-Gaudens.

Peut-on ra ccorder un pick-up piézo-élec­
trique à l'entrée d'un amplificateur sim­
plement fi travers 11lI potentiomètre de
volume?

Quelle différence y a-t-il entre les
têtes piézo-cristal et les têtes cérami­
ques?

Une cellule phot oca p t rice piézo-électrique
ayant u ne for te im péd ance et .d~livran.t un
signal important p ermet u n e l ia ison . directe
comme vou s l e défin iss ez dans votre question.

Les t êt e s de lect u re p ié zo-électr iq u es ou cé­
r a mlques sont basées sur le même principe :
La pi ézo- él ect r icité. Ce principe est la produc­
tion d 'une di fférence de potentiel aux bornes
d'un cristal c n fonction de la pression méca­
nique ex ercée su r ce cristal. Un e cellule
piézoélectrique met en œuvre une sorte de
cristal obtenu artificiellement (Sel de Sei­
guette), tandis que les têtes céramiques utili­
sent une cé ramiqne piézo-électrique.

• P. M .. , à Chapelle-d'Armentières.

Quelles son/ les caractéristiques des
bobinages qui équipent le générateur HF,
" HF , du numéro 286?

Voici les caractéristiques que vous
mandez :

Bobinage H F l = 120 sp - Fil 0,6
mètre du mandrin = 8 mm ;

Bobinage HF2 = 94 sp - Fil 0,6
mètre du mandrin = 8 mm ;

Bo binage H F 3 = 76 sp - Fil 0,6
mètre du mandin = 8 mm ;

Bobinage H F 4 = 46 sp - Fil 0,6
mètre du mandrin = 8 mm ;

Bobinage HF5 := 26 sp - Fil 0,6
mètre du m andrin = 8 mm ;

Bobinage "HF = 7 sp - Fil 0,8
m èt re du mand r in = 8 mm .

.R. G..., Bruxerolles.

Com men t aligner un poste FM au gé­
nérateur HF?

Pour a ligner un poste FM on commence pa l'
régler les t ransfos 1"1. Pour cela on branche
un contrôleur de 5 OOOQ par volt sur le
détecteur d e rapport, c'est-à-dire aux bornes
de l'ensemble résistances-condensateurs. On
injecte sur la grille du dernier tube 1"1 un
signal de 10,7 MHz (HF pure) et on règle le
primaire dn transfo du détecteur de rapport
pour obtenir la lecture maximum sur le
contrôleur.

On applique le signal FI en réduisant 'so n
amplitude à la grille du tube précédent et on
règle les noyaux du transfo FI dl.' liaison
entre les deux derniers étages et on remontc
ain si la chaîne FI. Pour obtenir un max imu m
net il peu t ét re nécessa ire d'amortir le pri­
ma ire dn transfo q u a nd on accorde le sec on­
daire ou vice versa en le shu nta nt par une
rés ista nce de 4 700 ohms.

On règlc le secondaire du transfo de détec­
t io n en branchant le voltmètre entre la sortie
BI" et le point milieu du détecteur de rappor-t
et on règle l' cnroulement de manière à obte­
ni r une dévi ation nulle du voltmètre. Si le
détecteur est asymétrique on remplace le
point milieu par le point de jonction des
deux résistances de . 0,1 l\I.Q branchées provi ­
soirement entre les extrémités de J'ensemble
rési sta nees-conden sa teu l's.

Pour vérifier la symétrie de la courbe de
détection on déplace la fréquence du géné­
rateur de part et d'autre de 10,7 MHz. On doit
alors obtenir des déviations égales mais de
sens inverse, sur le voltmètre.

Pour la partie HF le réglage se fait comme
pour un récepteur AM. L'a ccor d étant contrôlé
au voltmètre pour le réglage des étages FI.

• J . D..., à Verviers.

En appliquant une tension sinusoïdale
de l'ordre de 9 V, obtient une trace in­
clinée sur l'écran de son oscilloscope.
Constate aussi un mauvais fonctionne­
ment du commutateur électronique.

Si les plaques de déviation sont b ien câ­
blées il suffira de faire tourner le tube dans
son dispositif de fi xation pour amener les
traces l'une dans le sens vertical et l'autre
dans le sens horizontal.

Il est indispensable d'utiliser le blindage
en mumétal qui soustraira le faisceau élec­
tronique à l'influence des champs magnéti­
ques existants dans l'appareil. Vérifiez si le
filtrage du courant d'alimentation est correct.
Si le courant dans la 3 300 :Q est bien de
{; mA, cette résistance ne devra it pas chauffer.

Si l'a-mpli V ne fonctionne pas il est nor­
mal que le commutateur électronique ne pro­
duise aucun effet, ce qui ne veut pas dire
que cet accessoire ne fonctionne pas.

• B. A... , à Vil-Iier s-sur-Marne .

Ayant réalisé le star-flash, cet appareil
fonctionne bien avec un amplificateur de
100 watts. Il en a été de même avec un
électrophone 2 X 6 watts. Par contre ,
avec un amplificateur du commerce pour
déclencher les lampes il faut pousser à
fond la puissance.

Il semble anormal que votre « Starflash »,
fonctionnant bien avec un amplificateur, ne
vous donne pas satisfaction avec un autre. Il
ne doit s'agir, à notre avis, que d'un problème
d'adaptation d 'impédances. Si vous n'avez pas
a ssez de niveau il reste la solution suivante :
Déclencher le premier triac a u moyen d 'un
thyristor très sensible que vous pourriez
trouver dans la gamme General Electric par
exemple (m od èle 200 [tA) .

Mais avec les impédances que vous utilisez ,
el aux puissances annoncées vous devriez, si
tout est normal, avoir un déclenchement sans
problème. Vérifiez les liaisons entre les divers
éléments.

• -L. 5.. ., à Bourg -sur-Gironde .

Comment prot éqer IIne antenne contre
la foudre?

l'our protéger une antenne cont re la foudre
il faut la placer entre l'arrivée du feeder et
la terre, nne amponlc au néon et des peignes
de métal conducteur. Les peignes auront, 4 à
5 dents placées en regard à une distance de
1 mm. On vend également des tubes au néon
avec un peigne incorporé.

Il est bon de prévoir également un inver­
seur qui dans une position relie l'antenne
directement à la terre. Cet inverseur doit
avoir une impédance caractéristique égale à
l'elle du feeder pour éviter les pertes.
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